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S'Y RATTACHENT 


Pour l'Amour de l'Art! 


(Par Henry LAFRAGETTE) 


La fin tragique de Suzanne Grandais et de son 
Oérateur Marcel Ruette a produit une véritable cons- 
lernation aussi bien dans le public que dans le monde 
Cinématographique, ainsi qu'en témoignait la foule 
IMombrable que se pressait à leurs obsèques. 


Laissons à des plumes plus autorisées que la 
Menne le soin de mettre en relief les rares qualités 
de cette grande et jeune Etoile qui était le plus beau 
l0yau de l’Ecran. Ce qu'il faut retenir de ce triste 
Yenement, c’est que la liste des victimes du Devoir 
Professionel s’accroit de jour en jour d'une façon 
MQuiétante. Il y a quelques semaines, c'était William 

art qui se blessait grièvement au cours d'une scène 
Mouvementée. Dernièrement à Villacoublay l’opéra- 
"4 Valdaura payait de sa vie son audace sportive. 

Wourd’hui, c'est Suzanne Grandais et Marcel 

Uette qui meurent stupidement entre deux scènes. 


Le public qui fréquente nos salles ne se. rend pas 
Cours compte des dangers multiples et permanents 
USpendus comme autant d’épées de Damoclès sur la 
es ceux qui ont l’ingrate mission de l’'émouvoir 

e l’amuser. 


LS fantaisies acrobatiques de Tom Mix, de Dou- 
Sas Fairbank, de Pearl White et de George Walsh 
* Se répètent pas indéfiniment sans que la Mort ou 
à Douleur ne viennent réclamer leur écot. Certes, le 
and Jeu emballe les foules, mais ne réussit pas à 
Ous les coups. 
: DSL: domenclaturé des « passionnés de l'Art », 
Squels sont souvent ses victimes, il convient de réser- 
Ÿ une place équitable à ces doux illuminés qu'on 
“bpelle les opérateurs de prise de vues. Le public 
D sie devant certaines prouesses réflétées par 


l'écran et qui applaudit à tout rompre une actualité 
sensationnelle, est loin de se douter que, pour arriver 
au résultat voulu, maints tourneurs de manivelles, 
héros obscurs, ont parfois risqué leur vie. Certains 
d’entr’eux ont fait preuve d’un sang-froid surhumain 
en des circonstances tragiques; et pourtant leurs noms 
restent dans l'ombre alors que leurs exploits illumi- 
nent tous les écrans. 

Honneur à ces assoiffés d’Idéal qui, faisant fi de 
toute ambition personnelle, ne demandent d’autres 
récompenses qu'une bonne prime... et la satisfaction 
d’avoir bien travaillé. 

Ces hommes-là, il faut les considérer, non comme 
des employés ordinaires, mais comme des collabora- 
teurs dévoués et précieux dont.les noms devraient 
s'inscrire en lettres d’or sur la plupart des scènes qu'ils 
tournent. 

Demandez, par exemple, aux Ciné-reporters du 
Pathé-Journal ou de la Gaumont-Actualités si la vie. 
est toujours rose pour eux chaque Jour... 

Pendant de longues années, lorsque je présidais 

aux destinées de la Gaumont-Actualités, j'ai eu sous 
mes ordres ce même Marcel Ruette qui vient de trou- 
ver, avec Suzanne Grandais, la mort affreuse que l’on 
sait. Je ne crois pas trop m’avancer en affirmant que 
c'est par lui et par son excellent camarade Le Saint 
qu'ont été accomplis les reportages les plus sensation- 
nels de l'époque. 
N'est-ce pas Marcel Ruette qui, le 30 db 
1911, aux premières lueurs du jour, tournait froide- 
ment à Issy-les-Moulineaux, toutes les phases de la 
chute effroyable des aviateurs-Laffont et Pola? 

N'est-ce pas lui qui, d'accord avec Legagneur et 
Martinet, organisait avec Le Saint, à une époque où 


6 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE . LR 


l'aviation n’était pas ce qu’elle est aujourd’hui, cette 
fameuse « Chasse en aéroplane » qui obtint un si 
gros succès de curiosité? Rien n’y manquait : ni le 
gibier, ni le garde-champêtre! Marcel Ruette n’a-t-il 
pas été également le compagnon inséparable de 
Pégoud dans ses exploits légendaires ? | 

Je le vois encore venir à mon bureau à tous mo- 
ments pour obtenir les missions les plus difficiles et 
les plus risquées. Il partait pour de lointains voyages 
en Perse, au Maroc ou pour des randonnées aériennes 
avec la même aisance que si on l’avait envoyé à As- 
nières. Heureusement que M. Gaumont, homme 
paternel et prudent, était là pour mettre un frein à 
tant de fougue! 

Je me souviens encore des premiers essais de l’Aé- 
rostable des frères Moreau à Combs-la-ville et de 
l'atterrissage brusqué que le regretté Albert Moreau 


.me fit faire un jour à l’orée de la forêt, sur une terrain 


accidenté. Pendant que nous cassions du bois copieu- 
sement, l'opérateur Ruette tournait sans cesse, sans 
même songer un instant à lâcher sa manivelle pour 
venir au secours de son ami l’aviateur et de son Chef 
de service : il était tout à son actualité! 

Et ce brave garçon, avec qui je causais récemment, 
n’avait qu’un rêve : lâcher la prise de vues théâtrales 
à son idée trop monotone pour reprendre le grand 
reportage animé. Le Destin en a décidé autrement... 

C'est aussi d’un opérateur d’actualités (Le Saint, 
pour ne pas le nommer) , que parlait le Colonel Goy- 
bet quand il écrivait à l’issue des grandes manœuvres 


alpines de 1912 : « Si j'avais parmi mes intrépides 


chasseurs, une poignée d'hommes comme le « mi- 
trailleur » envoyé pour nous filmer, je leur ferais esca- 
lader le ciel en s’accrochant aux nuages... » Hélas! 
depuis cette date, beaucoup d’entre eux ont escaladé 
le ciel en s’accrochant aux « barbelés » des tranchées 
boches….. 

Je n’ai mentionné, dans ces quelques lignes, que 
des opérateurs que j'ai vus à l’œuvre et dont j'ai pu 
admirer l’inconsciente témérité et la suprême maîtrise. 
Mais combien d’autres appartiennent à la même 
Ecole et suivent les mêmes leçons d’insouciance et de 
sang-froid! Les Machin, les Ruette et les Le Saint 
ne sont que des exemples entre mille. La plupart de 
leurs camarades — qu'ils s'appellent Maës, Rich- 
mann ou Coanda —— possèdent au même degré 
l'amour du métier et le mépris des risques profession- 
nels. 


Ce sont des braves parmi les braves. Et c'est préci- 


sément parce que je suis l'ennemi des « intelligences 


anonymes » et des « lumières sous le boisseau » que 
je proclame leurs noms et que je rends hommage " 
leur bravoure. 

Les «bluffeurs » et les Tartarin de Tarascon son 
assez nombreux pour se faire valoir eux-mêmes: C'est 
pourquoi je m'incline devant le vrai mérite et que I 
salue d'une larme sincère ceux que l'aveugle fata ité 
frappe au passage. 


HENRY LAFRAGETTÉ:S 
el IN 
Films Sous-Marins 


Depuis quelque temps, les Cinémas montrent au publi 
des films représentant des plongeurs travaillant sur de ve 
navires coulés, le fond des ports, la flore sous-marine et & 
nuées de poissons attirés par les lueurs blanchâtres des pui” 
sants réflecteurs électriques. 

Ces films sont obtenus au moyen d’une cloche à plongetl 
récemment perfectionnée. D’après le Popular Mecanics ame 
ricain, l'instrument a été créé dans le but spécial de repro 
duire les gracieuses évolutions sous l’eau d'une nageu 
célèbre et a eu un plein succès. 

La cloche pèse 810 kilos à l’air libre, mais beau£ 
moins dans l’eau à cause du volume de liquide déplacé 
est. installée de telle manière que le photographe qui prés 
les vues puisse se déplacer à volonté pour choisir son pos 
de vue. 

Une large fenêtre ovale en verre permet d’avoir V 
l'intérieur : on utilise des lentilles spéciales corrigeant. 
réfraction de l'eau de mer et ayant une pénétration qui onnê 
de bonnes épreuves à 30 mètres de distance. 

Une pompe à main de trois cylindres fournit l'air 
pression à la cloche, qui peut descendre à 60 mètres. ne 
Un téléphone spécial réunit le photographe au poste ext 
rieur. On a réussi à obtenir des films presque aussi par el 
qu’à terre. Cet appareil rendra de très importants service 
pour le sauvetage des navires coulés. 
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La Fin Tragique d’une Radieuse Etoile 
Suzanne GRANDAIS meurt, victime d un terrible accident d automobile, le 28 Août 1920 


Suzanne Grandais est morte. Telle est l’affreuse nouvelle 
qui se répandait lundi dans les milieux cinématographiques. 
Alors que nous refusions encore d'y croire, les précisions 


arrivèrent laconiques, brutales, malheureusement vraies. 


Suzanne Grandais 


La charmante vedette de l’Ecran français revenait de Vit- 
tel, en compagnie de M. et Mme Burguet et de M. Ruette, 
son opérateur. Elle était allée tourner quelques scènes d’un 
film à épisodes: l'Essor. Joyeuse, elle rentrait à Paris, quand 
sur la route de Provins, aux environs de Jouy-le-Châte!, une 
roue de l'auto qui marchait à une vive allure se détacha... 
Ce fut l'irrémédiable catastrophe, le tragique panache. L'in- 
fortunée Suzanne Grandais prise sous la masse énorme de la 
voiture fut tuée sur le coup. 

Telle est la fin tragique de celle dont le charme — par 
une étrange coïncidence — triomphe cette semaine encore 
dans nos cinés parisiens qui passent Gosse de Riche. Nous ne 
la verrons plus, hélas! dans les nombreuses créations qu’elle 
s'était proposée de réaliser. Sa carrière magnifique lui réser- 
vait encore de brillants triomphes, tout lui souriait. Elle 
devait cet hiver se partager entre son art favori et le théâtre 
mais l’implacable destin en avait jugé autrement, éteignant 
l'étoile, anéantissant les projets de l'artiste. 

Jeune venue vers la lampe merveilleuse, elle tourna de 
très nombreux films qui furent autant de chefs-d'œuvre d’es- 


prit, de charme et de grâce française. De nombreuses firmes: 
l'Eclair, les Films d'Auchy, Gaumont, l'Eclipse, les Films 
Hervil s’illustrèrent de son talent; enfin la Phocéa qui * 
gardait jalousement comme son porte-bonheur. Aucune artiste 
ne sut mieux nous donner que Suzanne Grandais cette 10° 
pression de sincérité, de vérité profonde, de charme, qu'elle 
infusait à ses personnages. Son cœur noble et généreux vivait 
en eux, elle les animait de toute son âme; les rendait humaifl* 
vivants. Cette puissance d'expression, cette souplesse d'in- 
carnation s’adaptant aux rôles divers, elle la donnait chaque 
fois avec une intensité tellement émue qu’elle nous entraînall 
à sa suite dans l’action et nous transportait vers de douctÿ 
chimères. 

Aujourd’hui, hélas! un crêpe voile l'éclat de ses beaux 
yeux rieurs. Suzanne Grandais est maintenant couchée dans 
les froides ténèbres du tombeau. La lourde pierre ést retombée 
sur elle à jamais. Mais la survie du Cinéma lui est acquise #! 
nous verrons encore longtemps sa gracieuse image évoluer 
sur l'écran. : 

Le Courrier s'associe à la perte cruelle que su 
cinématographique français, dont l’exquise Suzanne 
dais était une des plus belles constellations. Il se joint aux 
nombreux amis de la chère disparue pour lui adresser ue 
douloureux et dernier adieu. 


it l'art 
Gran 


Notre ben confrère et ami J.-L. Croze, dans Comædid. 
adresse à l'artiste regrettée un adieu douloureusement ému 
dont nous reproduisons ci-dessous des extraits: 

« Elle n’est pas morte, la grande, l’exquise artiste, puis 
ce soir, demain, longtemps enccre, nous pourrons goûter # 
charme adorable de son sourire, merveille de l'écran fran 
çais! Hélas! nous ne la verrons plus vivre, de film en film 
se transformer et devenir meilleure — et plus belle encore» 
si possible —— au point de magnifier, de porter aux nues un 
chef-d'œuvre spécialement fait pour elle. 

La Camarde n'aime pas qu'on l’oublie ou plutôt qu 
aide à l'oublier. Or, nulle mieux que Suzanne Grandais À 
sa suite n'entraînait nos yeux et nos cœurs au pays de l'illu- 
sion romanesque. Fillette ou jeune fille, elle jouait vrai, riant | 
et pleurant vrai, son talent créait l'atmosphère du film; tous 
les spectateurs semblaient être de la pièce. C’est une pare! F 
magicienne, bienfaitrice en quelque sorte de l'humanité ma” 
heureuse que le destin jaloux a voulu supprimer et brutar 
lement anéantir, en lui écrasant sous une auto cette si job 
tête! Vision d'horreur! , 

Suzanne revenait, confiante, heureuse du devoir accompli 
de l'épisode achevé parmi les vingt autres d’un film admira” 
blement compris pour la plus utile 2t la plus belle propagan 6] 
nationale, par Charles Burguet, metteur en scène de là 
Phocéa, ami de la jeune étoile dont il a vu s'étendre, dans 
le sang, le dernier rayon. ! 

Eile s’en va très aimée, trèspleurée. Que sa tombe à jamal® 
comme son souvenir, se fleurisse de roses. » — J.-L. CROZE: 


qué 


’on 
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Souvenirs 


Sa joliesse naturelle était servie par une très grande Sois 
plesse et une intelligence très primesautière. Ce qui faisait la 
qualité de son ingénuité à l'écran, c'était sa franchise qui 
devait conquérir dans tous les pays, tous les publics. Où 
fut-elle plus fêtée qu’en Allemagne, avant-guerre ? 

Île n'avait qu'à paraître sous son joli petit chapeau de 
la rue de la Paix, ou emmitouflée dans son étole d’'hermine, 
et l’on sentait aussitôt que c'était la Parisienne, la midinette 
Qui a eu de l'avancement, la poupée chic jusque dans l’ondu- 
lation naturelle de ses cheveux, qui venait recueillir les suf- 
frages admiratifs des femmes et les fervents hommages des 
Spectateurs mâles. On l’admirait et on l’aimait. 

Toute l’armée française connaissait Suzanne. Il y avait 
dans les programmes de la section phetographique de | az 
mée, entre autres films .deux comédies qui furent projetées 
dans tous les cantonnements du front: Le Homard, de 
Perret, et Le Chef-lieu de Canton, de Feuillade. Lorsque 
nos poilus voyaient apparaître sa gentille frimousse à l’écran, 
lorsqu'ils recevaient d’el'e 
le sourire de ses trente- 
Eux  quenottes, c'était 
dans les granges, dans les 
baraques Adrian, l’été sur 
les places des villages, ua 
l0yeux murmure: « Voilà 
Suzanne Grandais », et 
ils gardaient, ils empor- 
‘lient l’exquise vision 
Comme une icône lors- 
Qu'ils remontaient le len- 
Emain, pour la relève. 


Jamais élle ne fut plus « Suzanne » qu’à cette époque où 
elle parut :sur la vaste toile du Gaumont-Palace, avec les 
Vinot, les Manson, les Sydney, tous en allés, eux aussi, en 
pleine jeunesse. 

En 1913 la malheureuse artiste avait déjà eu un avertis- 
sement de la Camarde alors qu’elle tournait un film de René 
d'Auchy. On l'avait rapportée un soir, à son domicile rue 
de Belleville, avec une fracture à la base du crâne résultant 
d'une chute de cheval au Bois de Boulogne. Dès qu’elle 
put parler, son premier souci fut de savoir quand elle pour- 
rait reprendre la scène inachevée. 

Un accident stupide l’arrache à l'affection de tous ceux 
qui l’approchèrent, car Suzanne n'avait que des amis. Au 
retour de son labeur professionnel avec son infortuné colla- 
borateur Ruette —— un excellent garcon et un dévoué — la 
Mort prend sa revanche de tant de jeunesse et de tant de 
grâces. Suzanne Grandais sort du champ en beauté, du 
champ d'honneur où elle laisse un grand, un très grand vide. : 


Les obsèques de Suzanne Grandais ont eu lieu le mercredi 
1° septembre, à midi précis, en l'Eglise de la Trinité, au 
- milieu d’une foule d’amis 
et d’amies venus une der- 
nière fois lui témoigner 
leur sympathie et leur ad- 
miration. [outes les per- 
sonnaktés de l'Industrie 
du Film étaient repré- 
sentées. 

Suzanne Grandais a 
été ensuite inhumée au 
Cimetière Saint-Vincent 
de Montmartre où des 
adieux émouvants lui fu- 
rent adressés. 


Suzanne ;/GRANDAIS 


dans sa dernière création Gosseïde*Riche 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(59 Liste) 


NORD (Suite) 
BAUVIN. — 25 kil. de Lille, 3.093 habitants. — Il 


existe un Cinéma, Directeur M. Bono Louis. 


BAVAY. — 232 kil. de Paris, 1.941 habitants. Elec- 


tricité, gaz. — Il n’existe pas de Cinéma. À voir sur place. 
BEAUVOIS-EN-CAMMBRESIS. — 198 kil. de 
Paris, 4.605 habitants. Gaz. — Il existe un Cinéma, suc- 


cursale de l'Eden-Cimnéma Coulmont à Caudry. 

BERLAIMONT. —— 219 kil. de Paris, 2.622 habi- 
tants. Electricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Ed" 
mond Collignon. ; 

BERTRY. — 187 kil. de Paris, 3.229 habitants. Elec- 
tricité. — Il n'existe pas d'établissement cinématographique: 
À étudier. 

BONDUES. — 8 kil. de Lille, 3.311 habitants. — Il 
n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


. BOUCHAIN. — 212 kil. de Paris, 2.214 habitants 


Gaz. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Bouchain. 
BOUSBECQUE. — 265 ki!. de Paris, 3.313 habi- 
tanis. — [| n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 


BOUSIES. — 209 kil. de Paris, 2.674 habitants. — 
J! n'existe pas de Cinéma. À étudier. 


CAMBRAI. — 178 kil. de Paris, 28.077 habitants. 


‘Gaz. électricité. — Il existe deux établissements cinémato- 


graphiques: le Nouveau-Cinéma, rue Bertrand-Milcent et 
le Cinéma-Palace, rue de la Porte-Notre-Dame. En outre: 
le Théâtre Municipal donne plusieurs représentations ciné 
matographiques chaque semaine. 

CASSEL. —— 274 kil. de Paris, 3.018 habitants. Gaz. 
— Il n'existe pas de Cinéma actuellement. Plusieurs ten 
tatives ont été infructueuses et le seul local disponible a été 
incendié pendant la guerre. 

LE CATEAU. — 190 kil. de Paris, 10.212 habitants. 
Electricité, gaz. — Il existe un Cinéma à la Salle des 
Fêtes. Directeur M. Richard Duparcq. 

CAUDRY. — 191 kil. de Paris, 13.390 habitants. 
Electricité, gaz. — Il existe trois établissements: le Modern- 
Cinéma, Directeur M. Boisdenghien, rue Gambetta; le 
Kursaal-Cinéma, Directeur M. Coulmont, rue Centrale, et 
le Cinéma-Pathé, Directeur M. Lepers, rue Ferrer. 

CLARY. — 198 kil. de Paris, 2.031 habitnats. — Il 
n’y a pas de Cinéma, un établissement de ce genre pourrait 
faire des affaires, il existe une salle qu'il serait facile d’amé- 
nager. 

LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse, à toules 
les demandes de renseignements. 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


H. BLÉEÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 


Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l’Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES 4 ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


Avant 1] Ecran 


L'ombre au tableau 


Pour reprendre un peu de courage, j'allai passer une 
partie de la soirée dans le jardin de l’hôtel d'Angleterre où 
je me trouvai avec des ingénieurs de chemin de fer, et je me 
souviens encore que parmi eux, il y en avait un d’une taille 
très élevée, approchant 2 mètres de hauteur, qui m'offrit un 
verre de chartreuse en me disant: « Allons-y, mon jeune 
Max, « boudéticitt s’darovno! » (à notre bonne santé!) 
« Espérons que nous pourrons renouveler ce toast demain! » 
lui dis-je. Malgré cela, je fus malade toute la nuit: « Je 
suis pincé », pensais-je.| Je me croyais condamné. Je sonnai 
le garçon: Personne ne vint. Le lendemain, j'étais debout, 
tenant à peine sur mes jambes. Enfin, j’allai en ville, et 
j'appris que mon ingénieur, M. Thomochevsky, était mort 
à 6 heures du matin. Cela augmenta encore ma peur bien 
légitime, et je ne rougis pas de l’avouer! Je rencontrai un 
petit marchand de figurines italien (comme il y en a partout). 
Je lui achetai une petite église de plâtre avec des papiers de 
couleur simulant les vitraux. Je l’installai dans ma chambre. 
Le soir, je mis une bougie dedans et je repensai au temps de 
ma première, toute première jeunesse. Je ne dormis pas de 
la nuit! Je n'avais plus rien à expulser; je me disais triste- 
ment: « Je ne reverrai plus mes parents! Qui aura ma 
montre, ma jolie chaîne, mon argent économisé?.… Il n'y a 


plus personne dans l'établissement! Il faut absolument qué 


je parte! C'est la vie ou la mort! » 


Le lendemain, pouvant à peine me traîner, je m’armai de 
courage, rassemblai toute mon énergie. Je me rendis à la 
gare, où on ne délivrait pas de billets, le train qui venait 
d'Odessa ne s’arrétant que pour déposer des marchandises. 
J'apercus un compartiment ouvert; je me glissai sous la ban- 
quette; quoiqu'elle fût très basse, je m'y tins jusqu'après le 
sifflet du départ. Un seul voyageur y était remonté. À tout 
hasard, je me sortis de là, en disant quelques mots de russe, 
car. j'avais appris un peu à le parler. Après m'être nommé, 
et avoir dit d’où je venais et d’où je me sauvais, ce voyageur 
me déclara qu’il était étudiant en médecine. Il me rassura; 
et même me donna quelques gouttes de botkine sur un mor” 
ceau de sucre, ce qui me réconforta. Plus on s’éloignait, plus 
je me sentais revenir à la vie. Je n'avais sûrement pas le 
microbe du choléra, sans quoi j'y serais certainement resté. 
Arrivé à Moscou, je devais changer de train pour Saint- 
Pétersbourg. Je remerciai mon sauveur et nous nous pro” 
mimes de nous revoir si je revenais à Moscou. Reparti en 
train direct, j'arrivai à Pétersbourg où il: y avait de nombreux 
magasins français et j’appris qu'il y avait deux théâtres où 
l’on jouait en français. Le Théâtre Michel, où on ne jouait 
que la comédie, et le Théâtre Berg, où on chantait des chan- 
sons et de l’opérette. J'étais assez perplexe, car je n'avais 
plus de garde-robe, même pas d’habit noir pour faire la 
soirée. Enfin, je m'y rendis et me présentai au régisseur qui 
après que je lui eus raconté mon aventure, s'intéressa à mo! 
et me présenta au directeur, M. Berg. On me demanda une 
audition; je la donnai avec confiance. Ma voix ténorisalt 
encore mieux, car je ne ressentais aucune gêne. Le coup de 
balai épidémique de Kiew prouvait la véracité du proverbe: 
A quelque chose, malheur est bon! Bref, je fus engagé el 
en sortant, je me croyais le plus heureux du monde! Avec 
mes économies, je m’achetai un complet habit. Je fis noter 
quatre chansons de mon répertoire et je débutai trois jours 
après. Complètement rassuré sur les craintes que j'avais eues 
à Kiew, je me dis qu’avoir tous les symptômes, en temp$ 
d’épidémie, ne prouve pas qu’on soit irrémédiablement con 
damné. 

Moralité: Espérer toujours et ne pas « s’en faire! » 


SIMON-Max. 
(A suivre.) 


L. AUBERT présente 


FÜMÉE NOIRE 


avec Ève FRANCIS et Jean HERVÉ, de la Comédie-Française 


de Louis DELLUC 


\ 


HE 
ii 


JUIL 


EL 


TN 


D 


INC 


LE LE 


A 
: ee 
EN = 
< rare © 


ane. dérnor- 


UN CHEF-D’Œl 


ÉCLIPS 


dus sosseesseusc 


Scénario 
cle 


Maurice de MARSAN 


Mise en Scène 
de 
Ch. MAUDRU 


AREICHESNOMICESE-PRIOTOS 


Longueur approximative : 1.895 mètres 


VRE FRANÇAIS 


INÉ-JOCATION 
-FCLIPSE - 


Interprété par 


JACQUET 
MANGIN 


et 


SUPERBE PUBLICITÉ 


Sortira le 45 Octobre 


D — _— CR 
_— > SE ER CSN 


È=—= = Nr 


PRÉSENTE 
le 


AFFICHE 120*<160 


SOCIÉTÉ DES FILMS ÉDITERA 


ÉCLIPSE le 


94, Rue St-Lazare, Paris 
PR 


DRANIE BARON AIS 


Longueur approximative : 1.240 mètres PHOTOS 


. 


LES BEAUX - FILMS 
LA CEE BHBEBDU ET 


Ciné-roman présenté par les Établissements GAUMONT 


Un film d'aventures qui se déroule exclusivement dans la 
jungle décrite par Jules Verne, par Louis Boussenard et plus 
récemment par Rudyard Kipling, c'est ce que viennent de 
nous présenter les Etablissements Gaumont avec la Cité 
perdue. C’est sans doute la première fois que nous voyons 
évoluer en des aventures extraordinaires, lions, tigres, élé- 
phants, léopards, alligators, c’est la première fois que nous 
soyons si merveilleusement rendus en action les fantastiques 
romans qui firent la joie de notre jeunesse. 

Les héros de l’histoire sont Stanley Morton, un richissime 
américain à la recherche d'émotions fortes, Michel Donavan, 
ex-champion de boxe, doué d’une force herculéenne et d'un 
dévouement à toute épreuve, E!yata, la princesse imaginaire 
de la somptueuse Cité de Tarik, Nox, forcat évadé et aven- 
turier sans scrupules. 

Nox veut à tout prix épouser Elyata pour régner sur 
Tarik et s'approprier les richesses énormes de l’opulente 
cité. Stanley et Donavan la défendent contre l’aventurier. 

Et c’est autour de cette intrigue savamment conduite que 
se déroulent les péripéties les plus émouvantes, que l'on voit 
les plus périlleuses prouesses exécutées par des acteurs de 
talent au milieu de la gent féroce et des peuplades les plus 
hétéroclites. Les divers tableaux sont pris sur le vif et l’émo- 
tion du spectateur sera intense en présence des situations 
angoissantes imaginées successivement par l’auteur. Nous 
pouvons citer au hasard: 

« Les alligators sont signalés. Elyata, qui joue à quelque 
distance au bord de l’eau ne comprend pas le signal 
d'alarme et bientôt se trouve entourée par ces dangereux 
reptiles. Elle va être dévorée quand Stanley, se lançant dans 
l'espace au bout d’une échelle de corde, réussit à la saisir 
au passage et à la sauver. -» 

Et plus loin: 

« Les fugitifs se sont réfugiés dans une grotte. Une pan- 
thère y pénètre à son tour. Elle va bondir sur Elyata. Elle 
prend son élan. elle saute. Mais Stanley veillait. Un lasso 
lancé d’une main sûre, malgré l’imminence du péril, se serra 
sur le cou de la panthère au milieu même de son effroyable 
bond. Bientôt l'animal féroce gît étranglé aux pieds de son 
vainqueur... ) 


ou susceptibles de leur ofrir leurs services. 


0 Ÿ 
SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Iuscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numèro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs disponibles 


Des détails très amusants abondent dans le film. Nous 
avons l'éléphant Momba qui se laisse enchanter par la 
musique de Donavan, la jeune négreste qui s’éprend du 
même Donavan et permettra la luite de nos sympathiques 
héros dans un moment critique. Nous avons bien d’autres 
scènes épiques qui contribueront, à n’en pas douter, au succès 
de cette excellente bande. ; 

Tout finit d’ailleurs le mieux du monde. Au 12° épisode, 


les divers acteurs du drame se retrouvent à Tarik, la cité 


retrouvée. 

Nox se présente au roi comme le mari d'Elyata suivant 
le rite du sang. 

Le roi possède un miroir magique qui lui révèle la pensée 
des étrangers, Il reconnaît ainsi la fourberie de Nox, mais 
n’en laisse rien paraître. En revanche, il découvre l'amour 
et le dévouement de Stanley pour Elyata. 

Mais vcici qu'Elyata, conduite par Herso et ses hommes 
arrive à son tour dans la ville. Stanley qui avait perdu la 
raison, la recouvre en retrouvant celle qu’il aime. 

Le roi, touché par tant de dévouement et comprenant 
combien sa fille aime celui qui tant de fois lui a sauvé la vie 
le lui donne pour épcux et livre l'infâme Nox à Herso qui 
le châtiera comme il convient pour avoir versé le sang de 
sa tribu. 

La technique du film est remarquable, rien n’a été laissé 
au hasard. Nous avons une réelle impression de vécu dans 
des situations cependant exceptionnelles. 

La photo fait merveille, les acteurs George Chesebro: 
Franck Clark, Hector Dion, Juanita Hansen font preuve 
d’une témérité et d’un naturel au-dessus de tout éloge. 

Nous ne pouvons, en terminant, que féliciter les Etablis- 
sements Gaumont de s'être assuré l’excldsivité de cette 
superbe production des films Selig. 

Le roman écrit par Arnould Galopin intéressera les mil- 
liers de lecteurs du Journal qui se précipiteront en foule pour 
assister sur l'écran aux prouesses de Stanley, de Donavañ 
et de tous leurs partenaires. 

Les 12 épisodes du film sont assurés d’un plein succès. 


F. CAMOIN. 


Le Président 
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Une Belle Manifestation Artistique 


Depuis longtemps, dans les milieux cinématogaphiques, 
on parlait d’une puissante Société qui devait s'installer à 
Paris: La Select. Certes le nom n’était pas inconnu, et si 
cette firme n'avait pas de filiale en France, nous avions déjà 
apprécié sa belle production, 

Lentement, avec méthode, comme il sied à toute organi- 
sation sérieuse et durable, la Select organisait sa succursale 
française. Elle recrutait son personnel, organisait ses ser- 
vices, créait des agences, s’assurait des salles de spectacles, 
étendait son réseau autour du point central, mettait tout en 
ordre afin de faire son premier pas et de le faire avec succès. 

Voilà donc la Select prête. Prête à nous présenter ses 
superbes collections de films, prête à fournir aux directeurs 
tout ce dont ils pourront désirer, prête à travailler par elle- 
même, prête aussi, grâce à ses puissants moyens à les aider à 
leur faire réaliser de grosses recettes. 

Ainsi préparée et bien préparée, nous n'avions plus qu’à 
attendre l’aimable invitation qui nous convierait à voir la 
réalisation des grands projets que l’on prêtait à cette firme. 

Le mardi 31 août, dans la spacieuse et coquette salle du 
Cinéma-Select, 8, avenue de Clichy, la Select présentait son 
premier programme. Nous ne pouvions pas manquer d’as- 
sister à cette belle manifestation artistique. Dès neuf heures 
trente une foule nombreuse se pressait dans le hall, agréable- 
ment décoré de plantes vertes, au sein desquelles de grandes 
silhouettes des artistes de cette firme semblaient, en souriant, 
nous inviter à prendre place dans la salle, où l'orchestre 
attaquait les premières mesures d’une marche endiablée. 

Je ne parlerai pas du confortable et du bon goût de la 
salle. Qu'on sache seulement que les fauteuils y sont moel- 

‘Jeux et que la place ne vous est point parcimonieusement 
mesurée. ; 

La lumière s'éteint, l’Ecran s'illumine, c'est le Premier 
film de la Select qui passe. C'est un voyage fantastique, une 
suite d'aventures extraordinaires que Chez les Cannibales, 
qui fut filmé par l'explorateur Martin Johnson et sa coura- 
geuse femme au péril de leur vie. Chaque épisode forme un 
tout complet, chaque étape une action nouvelle, attrayante, 
distincte des autres. Rien ne peut être comparé à cette leçon 
d'énergie, de dévouement et d'amour. C'est une œuvre de 
première valeur et d’une documentation sans précédent. 

Un bon copain, qui figure aussi à cette première, est un 
film de première valeur. Captivant au possible, d’une con- 
ception originale et vraie, d'une réalisation impeccable, il 
atteint les sentiments les plus intimes de l’âme. Elsie Janis, 
qui en est la gracieuse interprète, achève, par son talent et 
la souplesse de son adaptation, d'en assurer le succès. On 
se souviendra longtemps de ce film délicat et charmant qui 
évoquera un monde de souvenirs. 

Et comme il faut bien rire un peu, c'est Bill Bockey, le 
comique de la Select, qui est chargé de cette mission plus 
difficile qu'on ne le croit. Disons de suite que dans Bill 
Bochkey commissaire, il y réussit pleinement. Il nous fait 
pleurer, mais c’est de rire. Et pour clôturer cette première 


DRE ET RE T 


présentation, un grand drame sentimental: La Maison de la 


douleur, interprété par le fameux artiste O’Brien. 

Le poète a dit: 

Rien ne nous rend si grands qu’une grande douleur! 
et c’est sur cette profonde pensée que le drame fut bâti. 501 
action est puissante et va droit au cœur. 

Dans chacun des films de cette première présentation, 
dehors de l'interprétation qui est toujours assurée par 
vedettes, je tiens à signaler tout spécialement les réelles qué 
lités techniques des films. La mise en scène et la photograP 4 
sont au-dessus de toutes critiques. 

Voilà une belle manifestation à laquelle nous aurions el 
garde de manquer et dont nous conserverons le meilleur 500 
venir. 

La Select a fait son premier pas, elle marche maintenä! 


vers le succès certain. LE) PILOTE. 


La Pente Danseureuse 


el 
[es 


Le film français reprend du « poil de la bête » et nou 
assistons chaque semaine à une véritable renaissance dans 
production nationale et nous nous réjouisons d'autant P 
que le Courrier fut toujours des premiers à mener le 
combat pour rendre au film français la place qui lui reviell 

Mais une ombre se glisse sur ce riant tableau et mo 
enthousiasme se refroidit quelque peu en consultant les bu 
letins de présentation et de sortie des films. 

Malgré tous nos efforts, la production actuelle de not, 
pays est encore insuffisante pour alimenter à elle seule 1 
salles de spectacle et force nous est de faire appel au coïs 
cours étranger, car l’ogre cinématographique est insatiabl® 
Or, pour activer la production, il faut être sûr de son amol 
tissement. Toute la question est là: c’est une affaire de gro 
sous. À l'insuffisance des salles de spectacles, on doit opposth 
un amortissement rationnel et sûr des films. 

Mais alors pourquoi nos maisons de locations s'achal 
nent-elles à sortir des films français au petit bonheur. Brus 
quement nous avons des sorties de 3 et 4 films français dat 
une semaine alors que celle qui suivra n'en comprendra p# 
Il est facile de conclure que les directeurs de salles # 
trouveront très embarrassés lorsqu'il s'agira pour eux d 
choisir dans la production présentée et qu’il s’ensuivra vf 
marchandage et un avilissement des prix qui nuiront à ‘1 

| 


jui 


tissement des bandes. , 
La pente est des plus dangereuses et je voudrais savol 
s’il n’est pas possible de faire une entente parmi les loueufk 
afin d'arriver à mieux répartir leurs sorties, Il ne s’agit pé 
de se concurrencer de maison à maison, mais plutôt d'al 
river à faire rendre à notre production son maximum de ” 
port. Un peu d'union sacrée est indispensable dans notis 
sacré métier. Il y a peu d'industries où l'on soit si pe 
nombreux et si peu d'accord comme dans le éaaton an 
Si l'effort actuellement fait par les commanditaires 04 
entreprises de film français n'est pas récompensé, c'est % 
mort de notre art car l’année prochaine ils regarderont ! 

deux fois avant d'engager à nouveau des capitaux. 
C.-F. TAVANO. | 
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Les Succès de l'UNION-ÉCLAIR 


La Semaine Niçoise 


Dans le petit trou pas cher où je passe mes vacances, loin 
des studios surchauffés et des tourniquets importuns, la ques- 
tion d’Artagnan-Fairbanks est tombée comme un coup de 
tonnerre! 

Pensez donc, j'habite précisément en Gascogne, dans cette 
belle et noble province qui n’a pour limites qu’un fleuve, 
les Pyrénées et la mer! Aussi, quel charivari et quel émoi 
lorsque dimanche dernier le garde-champêtre demanda, au 
son du tambour : À qui d’Artagnan?.…. 

A qui? d’Artagnan?.… répétèrent les villageois déconcer- 
tés? Mais! à un Gascon, parbleu, à un véritable, et n’est 
pas gascon qui veut! 

Et, de fait, toute la question est là! 

Tous les jours, des noms plus ou moins illustres sont pro- 
noncés pour le refenrendum de Comædia !.. La liste s’allonge 


DIRECTION : 


Cinématographes de grande 
et petite exploitation 
Appareils de salon 
Chalumeaux oxy-acétyléniques 
Tubes d'oxygène 
Tubes d'acétylène dissous 
Mano détendeurs 
Pastilles 


École Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


VIGNAL 66, RUE DE BONDY - PARIS 


Lampes à arc 
Tableaux de distribution 
Transformateurs 
Éclairage à incandescence ‘‘ Radius 
Condensateurs lentilles 
Miroirs ‘ Mangin” 
Écrans métalliques et transparents 
Enrouleuses, Bobines, etc. 


VOIR A NOS MAGASINS LE NOUVEAU POSTE DOUBLE MINIMUM D’ENCOMBREMENT 
Cours tous les jours de 10 h. à 12 h,, de 14 h. à 17 h., de 20 h. à 22 b. 
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à l'infini. Pourtant l’enquête n’est pas terminée, et lors” 
qu’elle le sera, nous serons aussi avancés que le premier 
jour! : 

Peu importe, en effet, que Partiste désigné par l'enquête 
sorte ou non du Conservatoire? Le Conservatoire, qu'est-ce 
que cela prouve? Absolument rien. ; s. 

L'enseignement du Conservatoire est essentiellement dirige 
vers le théâtre. Or, l'influence du théâtre est néfaste au Giné- 
ma, parce que les acteurs apportent, en général, leurs préju= 
gés, leur suffisance, leurs prétentions et leur routine à un 
Art, qui ne vit que de vérités, de simplicité et d'expressions 
vraies et humaines. : 

Alors? eh bien, prenez-moi pour d’Artagnan un beau gars 
du pays de Gascogne, au sang chaud et à l’imagination af” 
dente: un de ces types à l’allure chevaleresque qui tressaille 
au son d’une musique militaire, et dont le cœur bat en 
voyant défiler les régiments. Ambitieux, fanfaron, sans 
doute; mais poète et rêveur, amoureux et galant, je ne VOu* 
dis que ça! Et n’allez pas chercher midi à quatorze heure 
pour savoir qui incarnera d’Artagnan ? 

Un Parisien, un Bourguignon, un Picard, un Forésien, un 
Limousin, allons donc! 

Un Provençal, un Languedocien, peut-être. 

Un Gascon, certainement. Mais, où le trouver? 


Dans les Cinémas : 

Malgré la canicule et l’exode vers les montagnes, les salles 
niçoises sont toujours le rendez-vous des amateurs de l’écran: 

Hier, le Roméo, donnait : Entre deux amours, superbe 
com. dramatique en 4 actes; Subterfuge d'Amour, belle com: 
comique; /rdustrie du thon : Impéria, 8 épisode, etc. etc: 

Politeama. — Les deux Orphelines, dr. de A. d’Ennery, 8 P+ 
entier projeté à ch. séance. Sujet profond. humain qui va 
droit au cœur, Succès! Au bord de l’'Abime, 5 ép. du Ranch 
de la Mort, etc. 

Eden-Cinéma-Jardin. — William Hart dans Rédemptio! 
de Rio Jim Grace Cunard d. Vers la Déchéance dr. Maitre 
Petit Pethon, etc. T. 1. j. mat. 2 h. 1/2, soirée 8 h. 1/2. Diman- 
che 2 séances en matinée. 

Tivoli-Cinéma. — La Femme aux yeux d’or, 1° épisode : 
La Rançon du bonheur. L'Ange gardien, gr. drame en 4 p. par 
Harry Morey. Zigoto et les Hindous, comique, etc. Lundi, Pro- 
téa (2° série). 

Excelsior. — Deux succès : La Femme qui aime, 5 actes 
sensationnels aec Sylvia Breamer. L'Etoile solitaire, dram£ 
en 5 actes, par William Russel. Comiques et les Actualités du 
jour. 

Femina, le roi des Cinémas. — Protéa, le Château de Mal- 
mort, ® série. Geneviève prise au piège, 2 actes. Ambroise 
hôtelier. Le Mystère du Silence, 3° épisode, Les Geysers, etc: 

Idéal-Cinéma. — 3 succès : Louise Lovely dans Cœurs 
l'épreuve, dr. 5 p. Le Bercail, gr. coméd. dram., La Mort 
Rouge; L'Erreur judiciaire. 


PAUL BARRIÈRE. 


TÉLÉP.: NORD 67-52 


lickets d'entrée 
CGaite. de sortie 
B nes passe-partout 
Fauteuils à basoule 
Lampes 70 volts 
Groupes électrogènes 
Moteurs d'entrainement 
Rhéostats de réglage 
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“ Le Courrier ” à Grenoble 


Au Royal, Joseph Boulle prend péremptoirement posses- 
sion de l'écran; Mlle Germaine Siret dément l’absolue pénu- 
rie des « jeunes premières » du cinématographe national; 
Georges Champavert démontre magistralement la vitalité 
progressive de la production artistique française, dans 
L'Eté de la Saint-Martin. 

Après La Fresque inachevée, Familia projette La vie pour 
la vie. Tsiéna Jizny, film russe de la collection moscovite, 
Joseph Ermolieff. Bien que datant de plusieurs années, cette 
œuvre discrète ne manque pas qualités. 

Au chateau de feu, Palace; Torture m'a fort plu et pas 
qu’à moi. Le dénouement original de ce distrayant scénario 
provoque des exclamations de surprise de la part des ama- 
teurs émus. Une délicieuse jeune fille des Etats-Unis : Jewel 
Carmen. 

Pour le Modern’ c’est Cendrillon, fantaisie tirée du gentil 
conte de notre Perrault. De l’excessivement recommandable 
si l’on en croit mon appréciation. Ella Hall est une cendril- 
lon « rêvée » (quelle simplicité touchante); et puis, il y a 
Gladys Brokwell, d’une belle finesse. 

M. Grange passe Le Rachat suprême. Est-ce l’évolution de 
la cinégraphie du Nouveau Continent? Allégorie.. mysticité… 
Ce serait parfait si de malencontreuses étourderies de com- 
position ne s'étaient glissées dans la trame, combien poi- 
gnante. Jeu d’un anonyme connu : Le Charles VII de Jeanne 
d'Arc (Familia). 

Sur l’Ecran du Modern’. C’est avec tristesse et plaisir que 
j'ai vu L'£xilé, ruban animé par le défunt Harrold Lockwood 
(qui ressemblait assez au jeune fils du roi d'Angleterre, fana- 
tique du Ciné) secondé par la souriante May Allisson et le 
grave Mitchell Lewis, Penser que cet artiste, adolescent, est 


mort victime de la grippe infectieuse, ce n’est pas gai (vues 
prises en Amérique septentrionale). 

Le Plateau de Cire devait avoir les honneurs du Palace. 
C’est de la bonne pellicule moderne. Blackie — Qui? est 
intéressant. Mais. Priscilla Dean, qu’on vante tant, mazette !- 
a la bouche trop, trop petite. Je lui conseille 2 coups de 
ciseaux. ANR EES : Do 

Le vigoureux créateur du- vilain rôle d'André: Cornélis, 
Pierre Magnier, joue, avec sa conscience habituelle : La 
Dette, pièce. (Royal). 

De lamusement en bobines 
(Palace). 

Une histoire à dormir assis : Hérilage de haine. C’est ita- 
lien (Modern). 

Quelques variétés : Werther avec Brule; La. loufoque.… 
aventure du Grand Hôtel. Enfin au Modern, L'entrée triom- 
phale des Armées de la République à Strasbourg, en 1918. 
Vision patriotique particulièrement grandiose. Documentaire 
émouvant. 


: La girl du cabaret. Reprise 


PIERRE RAMBAUD. 


“Le Courrier” à Lyon 


Lyon, le 30 août 1920. 

Encore quelques jours et la saison cinématographique sera 
virtuellement ouverte : 

Depuis quelque temps à Lyon « ceux de la partié » ont 
remarqué que les travaux commencés en vue de l'installation 
d’une nouvelle grande salle de ciné place du Pont, en pleine 
« Guille », étaient arrêtés. On creusait ferme dans les fon- 
dations du bâtiment en complète transformation, on creusait, 
on creusait toujours pour créer du nouveau quand tout à 
coup Monsieur « Qui De Droit » intervient, paraît-il, pour 
faire remarquer que le Rhône était tout prêt et qu’il y aurait 


OUI, MAIS... 


L. AUBERT, Concessionnaire 
124, Abenue de la République 
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peut-être apparition de l’eau dans des moments inattendus. 

Et alors, les travaux arrêtés que deviennent les projets de 
création de cette superbe salle dont le parterre devait être 
au-dessous, trop au-dessous du niveau de la rue et. du 
Rhône. 

Ce retard ne gênera pas les établissements voisins qui 
auront, malgré tout, encore de beaux jours. 

Grolée Cinéma. — Après le vaudeville, voici le drame avec 
Résurrestion (Pathé); l’œuvre de Tolstoï donne très bien à 
l'écran et j'aimerais cependant connaître la pensée des habi- 
tués de Grolée-Cinéma après la présentation de Résurrection. 

Scala. — La Sacrifiée donnée cette semaine dans cet éta- 
blissement a plu au publie sans aucun doute. Celui des gale- 
ries apprécie aussi la longueur du métrage des programmes 
car il en a pour son argent. 

Aubert-Palace. — Arthur Flambart (Aubert) à saisi le 
public dès le premier épisode; c’est un succès assuré! Comme 
grande bande Garryowen le gagnant du Derby d'Epsom 
(Harry) terminait très heureusement la représentation. 

Majestic passe Les Yeux dans la nuit (A. G. C. ); Tivoli 
donne la Poupée vivante (Fox) et le Ciné-Palace… les Tar- 
luffes! 

A l'approche de la réouverture de la saison les musiciens 
üe nos orchestres de cinémas se sont remués, ont montré des 
dents bien longues et si longues que nos directeurs ont pris 
des mesures préventives pour pouvoir au besoin se défendre. 

J'en connais, ét pas des moindres, qui sont prêts à remer- 
cier en bloc tout l’orchestre. C’est pendant le cours de cette 
semaine que les affaires vont se régler espérons qu'elles se 
liquideront au mieux des intérêts de chacun car si parmi nos 
instrumentistes il y a des virtuoses il y a aussi, comme dans 
les films, des navets. Et que diable il doit y avoir différences 
de prix en ce cas. C’est ce que les directeurs comprennent et 
le syndicat des musiciens ne veut rien entendre. 

Je suis absolument certain que la raison triomphera, et 
qu’un bon arrangement interviendra au bénéfice de l’art ciné- 
matographique. 

SAINT-JEAN Bouce D'Or. 


“Le Courrier ” à Nantes 


Cinéma Parlant Katorza — Au programme de cette 
semaine Le Bercail d'après A. Bernstein (production artis- 
tique Gaumont). Excellent film parfaitement interprété. La 
dramatique aventure d’Evelyne Lemaistre a passé sans trop 
de, préjudice de la scène à l’écran. Il est vrai que des comé- 
diens comme Mlle M. Pradot et M. Capellani y assument les 
principaux rôles. On passe ensuite L'Homme au Domino noir 
1e épisode : La Malle mystérieuse (rien de laffaire Bessa- 
rabo). Les programmes de la quinzaine écoulée comprenaient 
Douglas au pays des Mosquées avec le fameux Douglas « Fer 
Blanc » (2?) bonne comédie d’aventures parfaitement inter- 


L. AUBERT vrésenie…. 


prétée et mise en scène, Justice, ultime épisode du fameu 


Barrabas qui fit courir tout Nantes, et Le Talisman, comédie 
dramatique en 4 parties avee W. Reid et Géraldine Farraï 
(Artgraft Paramount). La reconstitution des mœurs et me 
lieux bretons que présente ce film a fait régner dans la salle 
une douce hilarité! Le metteur en scène a sûrement dû 5 
documenter sur place!!! 

L'Alcazar va rouvrir ses portes avee Kaffra-Kan (en douze 
épisodes) et « Douglas Fairbanks dans Un terrible adversatlt 
un de ses meilleurs films. pi 

Cinéma Palace. — Douzième et dernier épisode dImpérid 
et La Phalène, grand drame en 4 parties. 

Omnia Dobrée. — Re. Messager de la Mort; Re. Océan: Re: 
« Location plus que nationale » et un bon film Harry. 

Cosmograph. — Un film français Vers l'argent de R. Plaisy 
setty avec Mme Massart et M. Caméré et Globe-Trotter pal 
amour. ) 

Cinéma National. — Réouverture avec Travail d'Emile 
Zola, déjà présenté à Nantes. 

A. FounNOL: 


oo 
“Le Courrier” à Marseille 


Régent. — Tarzan (Pathé) histoire d'amour agrémentee 
d'attractions athlétiques et La Petite Dame d’à-côté (Path 
Mack Sennet comédies), scène ultra-comique. 

Fémina. — (Gaumont). Bon programme avec La mendtt 
dans l'ombre, comédie dramatique en 4 parties, et Le Triom 


phe de Sherlock Holmes. Jean Cive fait parler de lui, C0 
mique. 
Comædia. — Charlot pédale (Société Adam et C°), et com 


ment!!! Et ce qu’on rit au moment où il assiste à la course 
d'autos à New-York, on en rit encore longtemps après! Par 
contre Pour un baiser (Eclipse) est une comédie sentimentale 
et dramatique qui mérite tous les éloge, de même que comme 
au Cinéma (Eclipse), joué par la petite Simone Génevois- 

Majestic. — Un grand film, c’est fantastique, l'exécution Me 
parfaite, rien n’a été économisé, c’est même si riche qu on 
finit par s’embrouiller un peu; mais il faut aller le voir € 
film Intolérance, une merveille dans l'art du cinéma (Agenc£ 
Générale Cinématographique). 

Modern. — Deux grands films sont au programme, us 
Souffrir et aimer (Pathé) très bien interprété par l’exquis® 
Mary Mac Laren, l’autre, Le Temple du Crépuscule (Phocéa)» 
avec Sessue Hayakawa. Que voulez-vous de mieux pour atur 
rer un nombreux public. 

L'Eden-Cinéma. Nous montre que Charlot devient sobre 
ce qui ne manque pas de comique. Le Piège est une joue 
comédie dramatique fort appréciée. Au programme de lundis 
notons le vaudeville à succès Chouquette et son AS, avec 
Prince Rigadin. 


R. W. HARRASSOWITZ: 
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FUMÉE NOIRE 


de Louis DELLUC 


avec Eve FRANCIS et Jean HERVÉ, de la Comédie-Française 


Le MERCREDI 8 Septembre 
UNION-ECLAIR 


présentera 


* ET POURQUOI PAS... 


Comédie sentimentale, en 5 parties 
avec CARMEL MYERS 
FilmeBlue:bBird;m 575, mètres 
Affiches 120 x 160 

Photos, Notices 


DANDY HÉRITE 


Comique ÉCLAIR 
Affiche 120 x 160 
Photos, Notice 


| Tuniciers et Mollusques 


Documentaire 
SCIENTIA-ÉCLAIR 


97 mètres 


Le 


VE Prochainement : 


LA VRESE DAMOUR 


Ciné-tragédie en 5 actes 


fie Film. splendide 
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Les Méfaits de la loi de finances du 25 juin 


Extrait du registre des délibérations du Conseil 
Municipal de Dunkerque, a propos de la création 
d’une taxe municipale sur les Cinémas. 


La longue grève de 1920 a fait descendre les recettes du 
bureau de pesage à un tel point que le déficit nregistré se 
monte à 40.546 fr. 13 centimes, augmenté de deux autres 
pertes s'élevant la première à 6.000 francs, la seconde à 
10.053 francs. 

C'est un trou qu’il nous faut combler ajoute M. le Maire 
et nous nous voyons dans l'obligation de prendre des mesures 
pour équilibrer le budget. La loi du 25 jun 1920 nous 
autorise à taxer le plaisir et à percevoir sur les salles de 
cinémas et de spectacles une taxe de 10 0/0. 


Après examen, il est prouvé que cette perception pourra 
nous rapporter 40.000 francs et plus. D'ailleurs, ajoute 
M. Terquem, la municipalité de Malo a pris les devants, et 
nous allons momentanément avoir recours à ce système. 

Ceci n'ira pas évidemment sans élever de protestation, et 
déjà M. le Maire donne lecture d’une lettre de MM. Hem- 
bert et Dondeyne, qui, ayant appris qu’une taxe nouvelle 
allait être créée exposent leurs doléances et font ressortir les 
charges écrasantes dont les directeurs de théâtres et cinémas 
sont déjà gratifiés. 

M. Henri Terquem tout en défendant son nouveau projet 
d'imposition, estime néanmoins que cette communication doit 
être prise en considération car on ne saurait frapper les cinés 
qui pâtissent en saison estivale de la grande concurrence de 
la plage et du casino. 

« Ceci est fort exact, poursuit M. Terquem. et je crois 
qu’à titre de conciliation, à titre de justice, nous ne devons 
établir le recouvrement de cette taxe qu’à partir du 1°" oc- 
tobre. 

« Ce n’est pas mon avis, jette M. Fréno, cependant qu’à 
son tour, le citoyen Blanckaert assure qu'aucun cinéma ne 
fermera si l’on établit cette taxe... » 


M. Ayello dit qu’on doit frapper tout de suite. 


Enfin, M. Lemaire estime que les directeurs de cinéma 
ont tort de s’alarmer puisque cette taxe sera recouverte en 
sus du prix des places actuels. Cela ne saurait porter pré- 
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judice aux recettes des exploitants. Seule la poche de celui 
qui recherche le plaisir sera frappée. à 
Et M. Terquem conclut au milieu de ces interventiOn® 
que son devoir était d'exposer tous les côtés de la question: 
On met aux voix le principe de la taxe municipale sur les 
spectacles, c'est-à-dire son application à l'approbation PI 
fectorale. Une partie du Conseil le vote, moins toutefois les 
voix de MM. Bossaert, Gilbert, Duriez et Deryckxsen: 
Sans commentaires. 
A 


TRIBUNE : 


6 Ne$ 


LECTEURS. 


Saint-Nazaire, le 31 août 1920. 
Monsieur Le Fraper, Directeur du Cour 
rier Cinématographique, 28, boulevä? 
Saint-Denis, Paris. 
Mon Cher Le Fraper, 

Je m’empresse de vous faire savoir qu'à la suite de l'a® 
lion que m'avait intenté Emile François que j'avais brusque 
ment congédié pour son incapacité professionnelle, le Tribu 
nal m'a donné raison et ce à la suite d’une expertise. 

Voilà donc condamnée l'infaillibilité des opérateurs mul 
du « brevet » de l'Ecole professionnelle 2 2 2 

Je dois ajouter que depuis qu'ont paru les articles dans le 
Courrier, M. Brézillon m'a fait cesser l'envoi du journd 
l'Ecran. D'autre part, des lettres adressées à ce personnag® 
el lui demandant certains renseignements et ce sur la demañ £ 
de l'expert sont restées sans réponse. 

Je m'abstiens de commentaires. 


2 


e 


On nous écrit: 


js 


Mes collègues jugeronl 


En tous cas, je viens de donner ma démission du Syndical. 
Recevez, mon cher ami, une cordiale poignée de main. 
FERNAND SALMON, 
Directeur du « Théâtre de l’Athénée ? 
et du « Palace-Théâtre ». 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 

Système BURY, breveté S. G. D. G. 
PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 
Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif: I@. JUIIAT 


Successeur de E, GALIMENT 


24, Rue dé Trévise PARIS (9:) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 


RÉGLAGE 


‘Christie Comédies’ 


y flirte 


COMIQUE 


Longueur approximative : 515 mètres 
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‘A mérican Super-Production’ 


ki akddeaucons 


Grande Comédie Sportive en 6 actes 


LS 


interprétée par 
William Russell 


Longueur approximative : 1650 mètres 


3 Affiches - Photos 


Ces films seront présentés le Samedi 41 Septembre 1920, à 10 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, boulevard Poissonnière 


M ur Cinématographes HARRY “as 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU NORD 
4, Cours Saint-Louis 8, Rue de la Charité 20, Rue du Palais-Gallien 23, Grand’Place 
MARSEILLE LYON BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, Rue des Plantes 15, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins À, Place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG GENÈVE 
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Les Succès de J'UNION-ÉCLAIR 


ALLERINX 


ipterprelee par 


FATAL BRUNET 


Gazette rimée du COURRIER 


Le verre érossissant 
ou les glaces magiques 


Je voudrais aujourd'hui 

Vous conter une histoire 
Qui s'intitule ainsi, 

Si j'ai bonne mémoire: 

Le verre grossissant. 

Elle est courte, elle est brève. 
Donc très rapidement 

Pour que je vous l'achève, 


_ Ecoutez un instant. 


Dans une grande ville, 
Il était une fois, 

Un homme très habile, 
Et peu riche, je crois. 
Mais ses maigres ressources 
Ne pouvaient, selon lui, 
Garnir assez sa bourse 
Pour qu'il soit réjoui. 
Or un jour une idée 
Traversa son cerveau. 
Bientôt réalisée, 

Elle fut aussitôt 
Répandue dans la foule 
Puis colportée partout, 


Comme une vague roule, 
Elle envahissait tout. 
Et le plan de notre homme 
Nullement compliqué, 
Etait fort simple en somme, 
Vous allez en juger. 
Au centre d’une salle 
Une table était là, 
À côté sur la dalle, 
De l'or gisait en tas. 
Je crois que le Pactole 
Abandonnant son lit 
— J'en donne ma parole — 
Déferlait par ici. 
Une énorme réclamc 
Faite par le héros 
À tous les passants clame 
Ce fait inoui, nouveau. 
La foule curieuse 
Venait pour contempler 
La salle merveilleuse. 
Noire homme de monter 
Aussitôt une affaire. 
L'or a flots arriva 
Îl ne savait qu’en faire, 
Quand un jour éclata 
Un orage terrible. 
Et la foudre tomba 
Sur la maïson paisible. 
La vérité se fit. 
Dans des débris de glaces 
Voici qu'on » vit: 
De multiples rondelles 
En beau carton doré. 
Quant à l'autre escarcelle 
L'homme a dû l'emporter. 
MORALITÉ 
Il faut toujours se méfier 
Du bel effet trompeur des glaces, 
Vous crovez voir de l'or briller, 
C’est du carton qu’en tient la place. 


RENÉ HERVOUIN. 


LES ESSAYER... 
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Charbons Spéciaux 
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UNE NOUVELLE ÉTOILE 


————— #20" 0 Ou E<— 


On Prétend que nos éditeurs rétribuent médiocrement leurs 
Aistes. Serait-ce une légende ? 
n effet, on chuchote dans le monde cinégraphique que 
me Talba vient de signer un engagement de durée aux 
* Tobales conditions avec la Monatfilm. 
Mme S. Talba nous vient du théâtre où elle connut la gloire 


des rappels répétés. Elle fut pensionnaire admirée du Théâtre 
Michel de Pétrograd et du Théâtre Impérial de Moscou. Les 
lumultueux événements de Russie ramenèrent Mme Talba 
Parmi nous. Elle étudie l'art cinégraph'que et se révèle bientôt 
Pathétique, surprenante d'originalité. A ses qualités émotives 
très Personnelles, elle joint une admirable élégance. 
lève d’Isadora Duncan, elle excelle dans les danses anti- 
US, nageuse souple el rapide, patineuse étourdissante, 
“Cubère intrépide, elle manie le cheval et l'épée comme un 
Mousquetaire. Toute de verve endiablée ou de retenue mo- 
SSle quand il le faut, elle sunthétise la vedette de l'écran, 
lle que l'imaginent et le souhaitent les maîtres de la scène 
“inégraphique. 
ne artiste si admirablement douée ne devait point échap- 
Per à la Monatfilm qui lui offre comme début une véritable 
‘lune. M. Monat nous pardonnera une petite indiscrétion: 
Me Talba doit tourner un minimum de six films pour une 
Somme supérieure à 150.000 francs, si nos renseignements 
Sont précis. F 
€ Film Français, que dirige avec tant de maëstria notre 


ami Monat, ajoutera encore de beaux fleurons à notre pro- 
duction nationale. 

Certes ils eussent été nombreux et brillants ces fleurons, 
puisque notre ami avait dans sa pléiade d'artistes la regrettée 
Suzanne Grandais, qu'un terrible accident vient de ravir à 
l'art muet. 


L'éclat de cette étoile est à peine voilé de crêpe que déjà 
au firmament cinégraphique, qu’elle illumine encore de ses 
derniers feux, une autre éloile apparaît: Mme T'alba. . 

Peut-être nous semblera-t-elle un peu difféfrente, mais elle 
est également belle, d’un tempérament dramatique sincère, 
éprise de son art comme celle que nous regrettons aujourd'hui. 
Elle gravira à son tour, il n’en faut point douter, les cîmes 
élevées du succès qu'avait atteint Suzanne Grandais. 

Îl serait superflu d'ajouter que le choix de notre ami Monat 
es! des plus heureux. N'est-ce pas lui, en effet, qui a su dis- 
cerner parmi tant d'autres, dans ses nombreuses sélections 
américaines, les William Hart, Bessie Barriscale, Mary Pick- 
ford, Sessue Hayakawa, Pauline Frederick, autant d’astres 
qu'une gloire mondiale consacre maintenant. È 

Saluons en Mme S. Talba la grande artiste qui contribuera 
au nouvel essor du film français, dont Monat s’est vraiment 
donné à tâche de maintenir haut et ferme le fanion et qui nous 
représentera dignement aux veux des étrangers qui ont cru un 
moment que notre industrie nationale était tombée dans une 
léthargie éternelle. 
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Latest French News 


y: P.-A. D'URVILLE 


To our British and american readers 

We are Very glad to announce to all our friends across 
the atlantic and on the other side of the Channel thal we 
have decided to publish weekly a rubric concerning the kine- 
matograph trade in France and all that may interest those 
in touch with that peculiar side of industry. 

We Shall mention from time to lime some of the latest 
patenis and inventions as a rule, all events of the trade in 
France. 

We will give a special attention to enquiries from Anglo- 
American exporlers and importers. We Shall de our best to 
make of this page a kind of open tribune to defend anglo- 
american traders inlerests in this country. 


The great american newspaper the Moving ‘Picture 
World published last week a troublesome information. 
Which numerous french newspaper reproduced before 
ascertaining the facts. The point is the making in america of 
a formidable cinematographic trust with huge capital of 
100.000.000 dollars, about 700.000 pounds sterling of 
the present rate of exchange. 

Our distinguish director M. Ch. Le Fraper in its article 
last week gave many interesting details of the affair. Which 
I will reproduce for the benefit of our english speaking 
readers: The event would have passed unseen to all if the 
anthors of this « Kolossal » business did’nt states in their 
interviews: the shinny « pactole » was coming from France; 
thought no one in Paris knew anvthing about it! How, all 


this is dark! 
— The Franco American Company for the exportation 
of films — the Societé cinématographique de France — 


should be made, and supported by the french Government. 
Ït is quiet clear! 

But, what is the S. C. F. de France? 

We learn it throught the legal publication of the time. 
Made up by its fondetors, Althought, it docs not appears to 
be a very large concern, its cash capital beign of about 
50.000 frs. Amongst the sharemen is a named Mr Him- 
melfarb who must be a proch relative of the fastidious fon- 
dator of the Franco American trust, but this one seems to 
have extended its size while crossing the Atlantic. — Over 
there, the festivities fallows the « receptions », New-York 
is full of the happy « Mecene ». The local anthorities are 
disputing his favours, and he talks, talks. At the Ritz Carl- 
ton, following a translation by « le Cinéma » of the New- 
York time; Mr Himmel make clear that the former com- 
pany the « Société cinématographique de France already 
controled… over 20.000 theatres in europe of which 2.200 
in -France including producers and hirers like Pathé’s and 
Eclipse. How can you imagine a firm controling 2.200 of 
our establishments, when there is only 15 or 1600 in this 
country. Pathé’s and the Society Eclipse denied all relations 
with Mr Himmel by letters which we published last week. 
As well as L. Aubert, Président Chambre Syndicale Fran- 


çaise de la Cinématographie. 


Anywhere in the well informed and serious centres of the 
financial or cinematographic world here, no one knoWs 
anything, but everyone is astonished of the simplicity of ouf 
american friends, blinded most likely by that rain of dollars. 
Perhaps is it because of the influence of a pilot such a$ 
Mr Roumagnac the well known special agent of propaganda 
and great friend of Mr Hearst —? Is it for some other myS- 
terious reason that he has all the credit he said? no on€ 
could say. But in Paris we hould like to receive better news 
than newspapers « comuniqués ». We hope that Mr Himmel 
Shall realise soon, that we are awaiting some strong manifes- 
tation from him to take off our minds the weight of an affair 
which appears to us, to the present, as a bad joke. 


Our Anglo American friends wili learn with many regrets 
the news of the death of the great french artist Suzanne 
Grandais, who succombed in a motocar accident. She Was 
engaged with the french Sociéty « Phocea ». One of her 
latest film « Gosse de Riche » was already a succès. 


— —< — 


La Semaine Anglo-Américaine 
Par P.-A. D'URVILLE 


a 


Aux Exportateurs et Importateurs Français 


Nos amis et lecteurs apprendront avec salisfaction que nous 
publierons chaque semaine La Semaine Anglo-Américaine; 
consacrée à leur orientation et à la défense de leurs intérêts 
dans ces deux pays. Ce sera avec un vif intérêt que nous recér 
vrons les questions que pourront nous poser nos exportateurs 
et importateurs de France. Nous donnerons à leur intention 
une publication régulière des dernières nouveautés et mouve- 
ments de la corporation cinématographique anglo-américaine 
et nous nous efforcerons de faire de cctte page une tribune qui 
défendra et éclairera leurs relations commerciales à l'étranger. 


Le film dont on parle plus ces dernières semaines en Angle- 
terre, est à coup sûr celui de notre boxeur national, Carpen- 
tie. Il est grand favori de l’autre côté de la Manche, et je ne 
crois pas anticiper exagérément en affirmant d'avance le 
succès considérable qu’auront ses films. 

Pour qui connaît le caractère sportif de nos amis britan- 
niques, il n’y aura guère d’étonnement sur ce point. Le public 
anglais ratifiera vraisemblablement ce pronostic. 

Sans nul doute nous le verrons un our sur nos écrans el 
nous pourrons mieux juger des vertus de notre champion, 
acteur de cinéma. 


On apprend de Londres que le « Film National » qui 
devait être projeté sous peu a été détruit comme étant san$ 
intérêt après un échange de correspondance entre MM. Lloyd 
George et l’auteur ang'ais bien connu Sir Hall Caine. Ce 
fm aurait coûté environ 23.000 livres sterling. Les gens 
avisés de l’autre côté du détroit n’en sont pas très surpris. 


Les entrepôts du Famous Players-Lasky Film et du Metro- 
politan Picture Corpora’ion à Kansas-City auraient été pres” 
que complètement détruits par le feu par suite d’une explosion 
due à une cause encore inconnue. La valeur des films ainsl 


IMPORTANTE MAISON DE LOCATION 


’ 
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Ouvrant des Bureaux et Succursales en 
FRANCE, HOLLANDE, BELGIQUE, SUISSE 
et TUNISIE 


vers la fin de l’année, veut entrer en communication dès à 


présent avec 
CHERSADEMSERVICE 
PHRECTEURS ED BMENM ANSE 


et autre PERSONNEL de TOUTES CATÉGORIES en vue d'établir 


ses cadres. 


nn CELEEEEELEEEETEEEEEENEE EE EE ETEEEEEEEEEEEEEEESEEEENEEPPENEEENENNEENNENNNENENES 
InutMé%de -fairet offre derservice; 
sansconnaissance et expérience du 


métier, et références très sérieuses. 
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Ecrire en première instance à 


Case postale N° 116 


Bureau Hippolyte-Lebas - PARIS 
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calcinés en quelques minutes est évaluée à 1.000.000 de 
dollars. Aucun de ces films n'avaient encore été exhibés. Ils 
devaient être présentés dans le courant d'août et de sep- 
tembre. 


Le trust de 100.000.000 de dollars ne semble émouvoir 
outre mesure nos amis les Anglais. Pour l'instant, notre bon 
confrère Kinematograph Weekly, nullement ébloui par ce 
rutilant Pactole se contente de poser les questions suivantes : 

Qu'est-ce que la Compagnie Franco-Américaine ? 


< ; XX, 
Où sont les 1.935 cinémas qu’elle contrôle dans ce pays? 


PPT 
Quand a-t-elle acquis ce contrôle? 
Quelle est l'agence de Londres? 


Quelles sont les principales maisons de films anglaises qui 
la composent? 


Jusqu'à quel point la Compagnie cosmopolite contrôle- 
t-elle 2.495 cinémas en Allemagne: 


—# 
La Vfa, Decla and Munich K. B. fait-elle partie de la. 


combinazione ? 


—K— 
Où le New-York Times prend-il ses renseignements con- 
cernant Zukor et les films allemands. 


Les Confidences de ‘“ Publicitos”"” 


L'unique but de la publicité est de faire vendre, quels que 
soient l'industrie et le commerce auxquels elle s'applique, 
l'objectif reste le même: Vendre. 

Nous avons étudié précédemment quelques moyens dont 
on se sert en publicité pour atteindre ce but, ils sont divers, 
et fort nombreux: nous continuerons à signaler ceux dont 
la réalisation s'adapte à notre métier. La science publicitaire 
consiste non seulement dans la parfaite connaissance des 
moyens, mais aussi dans le choix de ces moyens. L'un ne 
va pas sans l’autre, l'absence de l’un rendant inefficace l’exis- 
tence de l’autre. 

Parlons aujourd’hui de la Prime. Telle que nous la con- 
cevons, la prime est un cadeau remis à la clientèle pour 
attirer l'attention sur votre Etablissement et inciter votre 
client à y revenir. La Prime, contrairement à certains abus 
qui en ont été faits, doit être en proportion minime de la 
chose vendue, en l'occurence du prix des places. C'est une 
amabilité qui se traduit par un souvenir matérialisé, mais 
qui ne doit pas agir sur le prix de vente. Avant tout, on 
doit venir chez vous pour la satisfaction éprouvée à la vue 
de votre spectacle, et non uniquement pour la prime. 

La Prime peut être un objet utilitaire ou d'agrément, tel 
que: petit agenda, glace de poche, éventail, crayon, bon- 
bonnière, boîte à poudre, breloque, etc...; son genre importe 
peu, mais elle doit cependant être en rapport avec votre 
clientèle. Suivant le mode de distribution adopté, elle peut 


(1) Get article ést tiré du Bulletin du Comptoir Ciné Loca- 
tion Gaumont n° 1. 


être remise au public à certaines époques ou de façon cou” 


rante. Le Jour de l'An est le moment le plus propice, mais 
d'autre part, la remise d’éventails en été est assez indique 
ce 


Il reste maintenant à envisager la distribution; pour 
plusieurs moyens sont à votre disposition. Vous pouvez 
d'abord la remettre indifféremment, soit au contrôle, so! 
dans la salle: ensuite, vous pouvez exiger de votre chient # 
présence à plusieurs séances pour qu'il ait droit à la primé: 
et dans ce cas c'est l'usage du ticket-prime dont le billet 
d'entrée peut faire office; par exemple 3 tickets de loge oi 
de fauteuil peuvent y donner droit, alors qu’il faudrait le 
double detickets pour les places du poulailler. C'est à CH 
cun d'adopter la méthode qui lui convient le mieux. 

Mais la prime est coûteuse, à moins d'être acquise en forte 
quantité. Si vous le désirez notre organisation peut oo 
éviter cet inconvénient, en créant une prime que nous. VOL 
céderions à prix de revient. Le prix de gros dont vous PI 
fiteriez ainsi, vous rendrait cette publicité abordable. 


5 : ; , l'aide 
Sur cette prime figurerait le nom de votre Firme, à l'aide 
d’un repiquage en typo, ou d'une étiquette recollée, suiva? 
la nature de l’objet. D. 

Si l'in 


Nous vous soumettons l'idée, à vous d'y réfléchir. 
portance des demandes est suffisante, nous restons 


disposition pour réaliser ce genre de publicité. 
Liste des Brevets d'invention nouveaux concernall 
le Cinématographe 


Ï 
Communiquée par l'Office des brevets d'invention du . 
net de H. Boettcher Fils, Avocat-Ingénieur-Conseil, 39, À 
levard Saint-Martin à Paris. 


Ü 
M. Ezmassran. — N° 501.671. Nouveaux perfeetionnement® à 
chromo-photographie interférentielle. dé 
M. Aran. — N° 501.860. Appareil de sûreté pour cabine 
cinéma. de 
Mile PenNer. — N° 501.780. Transformation d’une jumelle 
Galilée à chambre noire en appareil photographiqu® 
vice-versa. 
M. Ponron. — N° 501.844. Obturateur photographique: e 
M. Scæsr. — N° 501.901. Procédé pour la préparatio® je 
photographies et de cinématographies dans lesquelles, 
sujet et la scène sont pris séparément et en lieux 1 ul 
M. FourntEux. — N° 503.177. Dispositif d’escamotage P 
magasin de plaques photographiques. a tiof 
M. Ausry. — N° 503.179. Appareil photographique d’avif 


à pellicules. js 
M. GnarD. — Ne 503.255. Procédé d'utilisation des fu 


cinématographiques et pellicules photographiques 


gées. at 
M. ne Prorounine Gonsky. — N° 503.375. Perfeetionneme 

apportés aux appareils pour le traitement pour des M €! 
des des articles tels que les négatifs photographid® 4e 
M. DE Prokoupine Gonsky. — N° 503.376. Perfeetionnem 

apportés aux appareils pour le tirage des disposill 


couleurs. 
(A suivre) 
AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par lettre, une question 
« COURRIER », joîgnez un timbre à 0.25. 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
; US écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
1e transmission de vouloir bien joindre un timbre 
00) Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
t OnS aucun envoi contre remboursement et que 
Qutes les commandes d'abonnement, de volumes où 

® Publicité doivent être accompagnées de leur 

tant, Il nous est matériellement impossible, au 


is actuel des marchandises, de procéder 
Utrement . 


no 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 
ace 2us les changements d'adresse doivent être 


Mpagnés de 
ent O!1r.:75 
bang res pour frais de réimpression de nouvelles 


nt NME RE 


Remerciements. 


Les Eugène HEMBERT, Dunkerque (Nord) ; Georges 

$ Paris; BRAULT Emile, Cancale (Ille-et-Vilaine) ; Du- 
ichel, Versailles (S.-et-O.) ; René CRESPY, Saint- 

(Seine) ; Georges BRÉMONT, Limoges (Hte-Vienne) ; 

à *é BbALoT, Besançon (Doubs) ; FoGLIA Moïse, Héri- 

Acourt (Doubs) ; Docteur DELEON, Lancry (Isère) ; 

nr Joseph, Paris; Pierre SANNIER, Elbeuf (Seine- 

App. °U"e) : GENESTAT, Paris; HuGÉ Félix, Albi (Tam) ; 

ent LEckis, Paris: 

and Cinéma Savoia, Trieste (Italie) ; 

M O. CaAINADASs, Alexandrie (Egypte) : 

M ARAM TCHAKIRIAN, Athènes (Grèce) ; 

5e Jacob GLUCKSMANN, New-York (U. S. A.) ; 

os AVisés que leur abonnement au Courrier est inscrit. Tous 
lemerciements. 


F 


r 


Les changements d'adresse de: 


de m7 JeanFarauD, KasroR et du Chef de la publicité 
Ve ee C. 
Eu 1M. Parior, à Paris: Charles LEsBRos, à Malakoff; 
pone Moers, Louvroil près Maubeuge (Nord), 
i effectués. : 
Je 
On ouvre. 


Un b] Eugène Moers nous annonce qu'il vient d'ouvrir avec 

(Nord) succès l'Eden-Palace à Louvroil, près Maubeuge 

l'ati Eden-P alace est un coquet établissement dont l'inaugu- 

Qui » * remporté un très vif succès auprès de la population 

Mers était rendue en foule. Son Directeur, M. Eugène 

Etière. €mploie pour sa projection, le Radius. Il s'en déclare 
Ment satisfait, 


Les positions de sa chéchia, 

D'abord au départ de Mar- 
seille, héroïque et superbe, posée, 
ainsi qu’une auréole sur cette belle 
tête tarasconnaise; ensuite dans le 
Golfe du Lion, aux prises avec la 
tempête, se dressant effarée sur le 
crâne du héros; puis, en vue des 
côtes corses, se penchant par dessus le bastingage. Enfin, 
au fond d'une étroite cabine, dans un petit lit-tiroir, geignant 
lamentablement sur l’oreiller, en proie au mal de mer. 


Boun Diou! Quès aco! 


Ab! si les Tarasconnais avaient vu-leur grand Tartarin 
dans cette position ! ?.…. 
+ 


Locklear !!! 


L'as de l’acrobatie aérienne, le fameux lieutenant améri- 
cain dont les exploits ont conquis l'admiration du monde 
entier, a trouvé la mort au cours d’un exercice d’une témérité 
folle à plus de mille mètres du sol. 

Bientôt, un film merveilleux sera édité qui montrera au 
public la stupéfiante audace de ce héros qui s’est tué en 
interprétant la dernière scène d’un film qu’il avait consenti 
à tourner pour la « Fox-Film », qui détient le record des 
productions sensationnelles ! 

Je 


Changement d'adresse. 

À partir du 1‘ octobre prochain, la Société Française 
de l’Acétylène, pour cause d’agrandissements, transportera : 
son siège social, ses bureaux et magasins, 66, rue Claude- 
Vellefaux. 

Métro: Combat. — Téléph.: Nord 27-81. 


Je 
Note. 


La Société Kodak a l’honneur d’aviser sa clientèle qu’à 
partir du 1‘ septembre, les prix de notre pellicule vierge sont 
modifiés comme suit: 


Pellicule Négative, Fr. 2.20 le mètre net. 
Pellicule Positive, Fr. 1.25 le mètre net. 
Title Film, Fr. 1. » le mètre net. 
Perforation, Fr. 0.10 le mètre net. 


Le 


Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. + 

. Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, corresponi 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16). _/} 
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Elaine HAMMERSTEIN DONNER 
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5 COMÉDIE 9% Quatrième Étape 
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Indiscrétio». 

On nous informe que les grands films Aladin, Salomé, La 
Fille des Dieux, Ali-Baba, Fan-Fan, qui appartenaient à 
la célèbre firme Monat-Film seront présentés par l'Edition 
Artistique des Films à Grand Spectacle (F. G. S.). Ce n'est, 
paraît-il, qu'un prélude à nos émerveillements. Féeries, attrac- 
tions aux décors prestigieux, édifiées sur des scénarios inédits, 
jouées par des acteurs étourdissants d'originalité, en des 
_ mises en scène d’une richesse infinie, œuvres françaises ou 
étrangères de grand style constitueront le répertoire de l’Edi- 


tion des Films à Grand Spectacle (F. G. S.). 
. Je 
Communiqué de “l'Agence Générale Ciné- 
matographique ”. 
L'Agence Générale Cinématographique qui, jusqu’à pré- 
sent, avait ses services de direction et de location dans un 


même local, vient de décider de créer une agence complète- ! 


ment séparée, pour la location dans la région parisienne. 
Les services de cette agence dont la direction est confiée 
à M. Jean Faraud resteront 16, rue Grange-Batelière. C’est 
à cette adresse que tous les clients de l'A. G. C. de Paris 
pourront comme à l'ordinaire, passer leurs commandes et 
prendre livraison de leurs programmes. se 
La Direction Générale de l'A. G. C., ainsi d’ailleurs que 
tous les autres services de la Société Delac, Vandal et Cie, 
sont définitivement transférés au siège de la Compagnie Géné- 
rale Française de Cinématographie, 10 et 12, rue d’Agues- 
seau. — Téléphone: Elysées 56-32 — 56-33 — 56-34. 


Si vous êtes difficile, vous pourrez satisfaire vos exigences 
en assistant à la présentation spéciale des films: 

Narayana, rêverie pathétique de Léon Poirier, Film Gau- 
mont, série Pax, 

Et Le Mariage de Joujou, Svenska-Film, exclusivité Gau- 
mont, qui aura lieu le samedi 11 septembre au Gaumont- 
Palace, à 14 h. 30. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur de vous 
y convier. : 


Une puissante Socété Anglaise vient de s'assurer par 
contrat toute la production de Charlie Chaplin, Douglas 
Fairbanks, Mary Pickford et Griffith, ainsi que celle de 
« First Nationals », une association de sept grandes vedettes 
américaines. 

Sous peu, nous donnerons des détails sur les projets de 
cette Société qui ouvrira un bureau important à Paris pour 
les services Français, Belge, Hollandais, Suisse, Algérien 
et Tunisien. 


Le Cinéma n’est pas toujours rose, récemment M. Abel 
Gance, le metteur en scène bien connu, accompagné de mis 
Ivy Close et de G. de Gravone, tentait l'ascension du Mont- 
Blanc pour y filmer une scène au sommet. Les voyageurs 
à peine arrivés au Grand Plateau, furent surpris par une 


avalanche: les mesures de sauvetage ayant pu étre prises 
immédiatement, il n’y eut aucun accident grave à déplorer: 


M. Jean Cantens, un ingénieur chilien, vient de résoudre 
le problème de la cinématographie absolument stéréoscopique 
en même temps la nouvelle arrive qu’une invention analogue 
a été faite par le docteur Guido Fiocca Novi, qui consisté 
en un simple attachement adapté au projecteur ordinalle 
employé actuellement. 


Antoine est parti en Hollande et en Belgique chercher 
ses coins pour le nouveau film qu'il va tourner: l’Hironde É 
et la Mésange, de M. Grillet. L'action, très dramatique, “€ 
passe sur les péniches descendant les canaux depuis Amster” 
dam jusqu’en France. Antoine et ses artistes vont vivre là 


: vie des mariniers d’eau douce, braves gens dont les mœulÿ 


et les coutumes sont peu connues. La distribution est remal” 
quable: MM. Ravet et Alcover, de la Comédie-Françalst: 
Mile Maylianes, du Théâtre des Arts, et Mile Magnÿ 
Deliac. 


© Jaloux des succès de Fatty, M. Marcel Nadaud, l’auteul 
bien connu, va tourner ses films lui-même. Sa première ban È 
s’appellera: Un petit gros. En attendant, il vient de terminé? 
le scénario de Sur la plage fleurie. Le metteur en scène Jean 
Kemm ira le tourner cet hiver à Biarritz. 


M. Louis Mercanton, le metteur en scène de l' Appel du 
Sang, ayant terminé Miarka la fille à l’ourse, songe à présen 
x filmer Phroso, d'après le roman d'Anthony Hope, et 
ensuite, Les Jardins de Murcie, avec Raquel Meller et Jvoï 
Novello. 


Sessue Hayakawa, qui jusqu'à présent avait tourné 5€ 
films pour la Robertson-Cole aux studios Robert Bruntoïh 
fait actuellement édifier près de Los Angeles un studio don 
le coût n’atteindra pas moins de 300.000 dollars. 


Max Linder, après quatre mois de travail, a complété au* 
é : à : Wrae ère 
studios de Maurice Tourneur, à Universal-City, sa premiél 
comédie en cinq parties; ses partenaires sont Thelma Perc}: 


Alta Allen, Harry Mann et Ward Chance. Titre: Sevell 
vears’ bad tuck. 


M. Warchawski vient de céder son fonds de vente de 
matériel de Cinéma à M. Laennec. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable; 


vos appareils cinématographiques par des ouvriers eons- 


ciencieux et de la partie? 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


FÉLIX LEARBDET 


47, Rue des Messagerles (10°) 
—— EE ————— 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Et 


| 


+. 
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22 Société des Cinéroman 


PRÉSENTATION SPÉCIALE 
FORMIDABLE 


le 
q S e p t e MA b : e TNA 
au CINÉ ‘“ MAX-LINDER” PUBLICITÉ 4 


LL 
24, Boulevard Poissonnière 


SUCCÈS 


M. Gaston LEROUX 


Publié par 


NLY 44 x 
Mis en scène et interprété Le Matin 4 


René NAVARRE 


TENTE ALL LEE LEE UNE TEEN 
Le 1‘ épisode sortira le 


15. 
OCTOBRE 
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JA Lyc en 
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ine AILE 


Madele 


et 


René NAVARRE 


TUE LA MORT ? 


C'est le titre du nouveau Ciné-Roman de Gaston LEROUX, que 
‘LE MATIN” publiera à partir du 6 Octobre, œuvre d’une audace 
nouvelle, d’une imagination éclatante et surtout d’une humanité 
profonde. 


Plus encore que ‘dans ses ouvrages précédents, l’Auteur a su créer 
une atmosphère mystérieuse. 


DANS CES DOUZE ÉPISODES 


qui entretiennent une angoisse toujours croissante jusqu’au 
dénouement. 


Qu'est-ce que 


TUE LA MORT ? 


C’est l’histoire de la plus troublante énigme qu'aient eu à résoudre 
les tribunaux de notre époque, sous un autre nom... 


TUE LA MORT ? 


C’est un nom d'homme et c'est un nom de bataille : celle des plus 
farouches instincts et des plus nobles passions. 

TUE LA MORT à l'écran, c'est René NAVARRE, qui a 
illustré dans tous les cinémas du monde la figure de FANTOMAS et 
celle de PALAS dans la Nouvelle Aurore... 


Enfin TUE LA MORT, c'est le synonyme de SUCCÈS. 


— 
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Petites Annonces 


DU CouUurRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


a — 


Pour se procurer des Capitaux 

Pour vendre ou acheter un Ginéma 

Pour vendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d’occasion 

Pour engager du Personnel 

Pour trouver un Emploi 


Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
À 4 FRAME 1 ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adresser-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(Service des Patites Annonces) 


ORDRE D'INSERTION 


Veuillez bublier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


soit lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandat-poste. 


SECCÉÈS CERTAIN 
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at mme j 


On nous mande de Lyon que M. B. Journet, Directeur 
des Etablissements L. Aubert (Agence de Lyon) vient de 
donner sa démission. 

M. Journet reprendra sa liberté à dater du 30 septembre. 


Suivant convention en date à Auxerre du 14 août 1920, 
M. Botex Henri-Germain et Mme Hélène Bugnet, son 
épouse, dûment autorisée, demeurant ensemble à Auxerre, 
rue de Paris, n° 65, ont vendu à M. Roques Eugène, mer- 
cier, et Mme Maria Lascoumette:, son épouse, dûment auto- 
risée, demeurant ensemble à Paris, rue de Vaugirard, 247, 
le fonds de commerce d'entreprise de bals, concerts, ciné- 
matographe qu'ils exploitent à Auxerre, rue de Paris, 65, 
connu sous le nom de Cinéma-T'héâtre, comprenant la clien- 
tèle et l’achalandage y attachés, le matériel servant à son 
exploitation et le nom commercial et en-eigne. 

L'entrée en jouissance est fixée au 15 août 1920. 

Les oppositions, s’il y a lieu, devront être faites dans les 
dix jours de la seconde insertion et seront reçues au domicile 
de M° Perrot, huissier à Auxerre. 

Le tout conformément à la loi du 17 mars 1909. —— 
(Le Bourguignon, Auxerre, 21 août 1920.) 


Le Conseil municipal de Malakoff (séance du 19 juin 
1920) s'associe au vœu émis par le Conseil municipal de 
Créteil, invitant les pouvoirs publics à ne donner qu'aux éta- 
blissements cinématographiques, projetant des films ayant un 
caractère éducatif et instructif officiellement reconnu, la 
licence d'admettre à leurs spectacles des jeunes gens au- 
dessous de 17 ans. 


M. Sissel a vendu à M. Duval le Cinéma qu'il exploitait 


à Vincennes, 186, rue de Fontenay. — (P. A., 30-8-20.) 


À l'exemple de plusieurs grandes villes, la municipalité 
de Toulon installe le Cinéma dans son grand théâtre, qui 
Jusqu'ici ne représentait que le grand opéra. 

Les séances auront lieu tous les jours en matinée et une 
ou deux fois par semaine le soir. pour commencer. 


Le Cinéma dénommé « Parisiana Cinéma », place Paul- 
Vernet, à Fréjus, est vendu par M. Ch. Pascault à personne 
désignée dans l’acte. Opposition chez M° Fabre, villa Pax, 
à Fréjus. 


Suivant contrat passé devant M° Bouquillard, notaire à 
Nevers, les 14 et 20 août 1920, M. Pierre Vinciguerra. 
directeur de cinématographe, demeurant à Nevers, a cédé à 
M. François Graeff, industriel, demeurant à Versailles, ave- 
nue Saint-Cloud, n° 52, l'établissement de spectacle cinéma- 
tographique avec café-buvette, connu sous le nom de « Grand 
Cinéma Pathé », qu'il exploitait à Nevers. rue de Rémigny, 
n° 8, et rue de la Banque, n° 17. — (Paris-Centre, Nevers, 


23 août.) 


Aux termes d’un acte reçu par M° Maurice Sarget, no- 
taire à Mantes, le 17 août 1920, enregistré, il a été établi 
les statuts de la Société du Cinéma-Théâtre de Mantes en 
commandite simple. 

M. Clément Leroy, cinématographiste, demeurant à Au- 


le 


bervilliers (Seine), route de Flandre, n° 117, en sera le 
gérant. 

La Société prend la dénomination de Cinéma-1 héatre de 
Mantes. +2 

Elle pourra y adjoindre par simple décision des assoCIés" 
un ou des sous-titres qui lui appartiendraient, soit par créa 
tion, soit par acquisition. 

Elle a pour objet: 

1° L’acquisition ou la prise à bail à court ou à long terme 
avec ou sans promesse de vente, de tous terrains, locaux 0 
immeubles, pour l'édification et l'exploitation du Cinéma 
Théâtre de Mantes. : 

2° La consiruction, l'installation, l'aménagement du dit 
Ciréma-Théâtre. 

3° L’acquisition, la construction, la revente, l’échangt 
l'apport et la prise à bail à court ou à long terme, avec Ge 
sans promesse de vente, l’exploitatien, l'installation, l’amé 
nagement et la transformation de tous immeuble: et établis” 
sements de spectacles, ainsi que de tous objets mobiliers 
décors, films et matériel pouvant servir à son industrie. 

Le capital social est fixé à la somme de 220.000 francs 
montant des apports faits à la Société, en espèces. 


etjonmalde Matte sal a 20 


MM. les Actionnaires de la Société Générale pour le 
Développement Industriel et Commercial de la Cinémalo 
graphie, au capital de 6.000.000, sont convoqués en assem° 
blée générale annuelle pour le vendredi 10 septembre 1920: 
à 3 heures de l'après-midi, au siège social, rue Pillet- Will 
NAN MENIREt EE 

Ordre du Jour: 

1° Rapport du Conseil d'administration. 

2° Rapport du Commissaire des Comptes. $ 

3° Approbation du rapport du Conteil d'acministratiol 
de celui du Commissaire des comptes, du bilan et de 
comptes de l'exercice 1919-1920. 

4° Répartition des bénéfices, fixation du dividende. 

5° Quitus au Conseil d'administration pour l’exercic® 
1919-1920. 

6° Nomination de deux administrateurs. 

7° Nomination des commissaires des comptes pour l'ex€/” 
cice 1920-1921; fixation de leur rémunération. k 

8° Autorisation aux administrateurs conformément à l'ai 
ticle 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

L'assemblée se compose des actionnaires propriétaires de 
vingt actions au moins. | 

Pour asister à l’assemblée générale, les propriétaires d'ac 
tions au porteur doivent avoir déposé leurs titres cinq JOU/ 
au moins avant la réunion de l’assemblée générale. 

Au siège social: 11, rue Pillet- Will, à Paris. (22 A» 


22-23 août 1920.) 
TI 
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M. Guillaume a vendu l'établissement de Cinéma qu'il 
exploitait 7, rue de la Chapelle, à Paris — (P. A, 
31 août.) 


La Société P. Pigeard et Cie ayant pour objet Films et 
Appareils de Cinéma, dont le siège est 61, rue de Chabrol, 
À Paris, vient d'être modifiée. —(A! P.21Maoût 1920:) 


Aux termes d’un acte sous signatures privées, en date du 
30 juin, la Société des Cinémas « Artistic », Société ano- 
nyme au capital de 225.000 francs, vient d'être fondée. 
Siège social, 51, rue Vivienne, Paris. 

Objet: la création, l'acquisition, l'aménagement et l'ex- 
Ploitation de toutes entreprises de cinématographes, ainsi que 
l'acquisition des terrains et l’acquisition ou la construction 
des salles nécessaires à cette exploitation. 

Sont nommés premiers administrateurs: MM. Ginouve 
Alfred, Ginouve Albert, Compoint Louis, Bouchon Ernest, 
Fouqueray Gustave, Jean-Jean Charles, Gambette Eugène. 

Commissaires des comptes: MM. Gouffé Georges, Bury 
René. (P. A., 25 août 1920.) 

L'OPÉRATEUR. 


re Ne DRE CU 


Nécrologie. 

La sinistre faucheuse semble se complaire à multiplier les 
deuils dans l’industrie du Cinéma. Après la fin tragique de 
Valdaura à Villacoublay, la Camarde vient de faire deux 
Victimes en nous ravissant la charmante Suzanne Grandais, 
étoile aux yeux désormais clos, et son opérateur M. Ruette, 
Qui trouva la mort dans les circonstances que l'on sait. 

Ses obsèques ont eu lieu le vendredi 3 septembre, en 
l'Eglise de la Trinité. Après l’inhumation, le corps fut trans- 
Porté à Jouvieux. 

M. Ruette laisse une veuve et deux enfants. 

Le Courrier les prie de trouver ici l'expression de ses con- 
doléances les plus sincèrement émues. 


Les AvanT- 
PremicRes 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Phocéa-Location : La crise du logement. Eclair : Les Gorges 
de Palestro. Aubert : La recherche de l'or. Gaumont : La vie 
AU palais impérial d'Annam. Pathé-Consortium Cinéma 
Ames Siciliennes, de J.-J. Renaud. J'ai perdu mon enfant. 
Cinématographes Harry : Irène, de Gaston Roudès. 


Les Etablissements Pathé, ont réservé cette semaine une 
partie de leur programme en nous présentant un film fran- 
çais de première valeur : Ames Siciliennes. Cette légende 
dramatique de M. J. Joseph Renaud, adaptée à l'écran par 
l’'habile metteur en scène René d’Auchy, conserve tout son 
attrait mystérieux et tient le spectateur dans l'angoisse la 
plus profonde, L’action qui se déroule dans les sites enchan- 
teurs de l'Italie pour se situer définitivement en Sicile, est 
un bon motif pour nous monter des paysages grandioses. 
Mme Madeleine Lyrisse est merveileuse de sincérité et d’émo- 
tion. Van Daële, a tenu son rôle complexe d’halluciné avec 
toute sa maîtrise habituelle et les ressources de son talent. 
Mme Jane Smile, MM. Dalleu, Geo Leclerq, Ch. Norville et 
P. Bottari, ont également droit à des éloges très mérités. 

Deux jeunes mariés font leur voyage de noces sur la terre 
classique des amants : l'Italie. Dans leurs yeux se reflètent, 
en même temps que l'ivresse du premier amour, le ravis- 
sement des cités parcourues : Venise et ses palais, Rome et 
ses souvenirs. Naples qu'il faut avoir vue avant de mourir... 

Leur voyage se poursuit jusqu’en Sicile, où ils sont témoins 
d’une scène étrange, inspirée par une poétique légende, Sur 
la côte orientale du détroit de Messine, le Rocher de la Mort 
est réputé comme un terrible écueil. Chaque année, à la Saint 
Pancrace, les mères, veuves et filles de pêcheurs disparus en 
mer vont porter des fleurs au monstre, dans l’espoir d’apai- 
ser son courroux. Si elles manquent à ce pieux devoir, les 
trépassés reviennent hanter leur sommeil et les tourmen- 
tent jusqu’à ce qu'elles se ressouviennent, 


Les deux jeunes. époux subjugués par le spectacle, mais 
incrédules à la légende contemplaient le gracieux tableau des 
voiliers, qui semblaient effleurer les vagues comme de grands 
oiseaux de mer. Leur guide, un jeune muletier, les engage 
alors à aller demander au-vieux Pietro le récit du drame qui 
se déroula dans un certain château hanté, dont il est le gar- 
dien. Ils s’y rendent, et le vieux serviteur, qui avait vécu avec 
ses maîtres le douloureux roman, en fit le récit à ses hôtes, 

Après cinq années d’un bonheur sans nuages, Antoine di 
Fioresta et Francesca, sa femme, commençant à ne plus être 
aveuglés par l'amour, s’adressaient de mutuels reproches. 
Francesca regrettait que son mari manquât d’idéal; Antoine, 
la trouvant toujours plongée dans la lecture des romans, s’in- 
surgeait contre cette passion. 

Pour étudier l’âme sicilienne, et les mœurs et coutumes 
du pays, le romancier d’Alonzo vint un jour s'installer à 
Taormine. Le hasard le fit se rencontrer avec Francesca et 
son mari. Et la jeune femme, qui connaissait ses œuvres, et 
les appréciait, crut trouver dans l’auteur de tant de romans 
d'amour l’un des héros qu'il y avait si bien dépeints. Une 
passion ardente, inspirée par la littérature, les entraîna, 
créant autour d’eux une atmosphère factice. Francesca, ou- 
bliant le bonheur passé, le sacrifia et s’'abandonna et un jour, 
au cours d’une promenade en barque, un incident se produi- 
sit qui suggéra à son amant une pensée criminelle, La bar- 
que, s'étant accrochée à un roc, le mari plongea pour la déga- 
ger, mais dès que l’'embarcation fut libérée, d’Alonzo, prenant 
du large malgré les supplications de Francesca, abandonna 
le nageur à une grande distance des côtes. 

Dès lors, les deux amants cherchèrent vainement à oublier. 
Ils étaient en proie aux terreurs, aux remords, aux halluci- 
nations. Leur vie devint intolérable. Francesca crut trouver 
un apaisement en obéissant aux croyances de son pays, et 
en allant jeter des fleurs au Rocher de la Mort. Elle décida 
soh amant à ly accompagner, et là, se déroula le tragique 
dénouement. Antoine di Floresta, jadis providentiellement 
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sauvé, reparut comme un fantôme, et comme un justicier. 
Un combat horrifiant eut lieu, au-dessus du Rocher de Ia 
Mort où le meurtre s'était commis. Alonzo suecomba et la 
barque emportant Francesca et son mari disparut aux yeux 
du vieux serviteur qui guettait son retour, s’effaçant dans les 
brumes du couchant. Nul depuis lors, ne la revit jamais. 

Lui, fait la conquête d'Héloïse. Une fois de plus Harold 
Lloyd nous amuse par sa verve d’une étourdissante variété. 

Si Aloïs de Grosbécot, l’heureux fiancé, a obtenu du papa 
la main d’Héloïse, c’est Lui, qui a conquis son cœur. 

Lui, par tous les moyens, essaie de supplanter son rival, 
tandis que le père s'efforce de convaincre sa fille des avan- 
tages qu’elle trouverait à épouser Grosbécot. Ne pouvant la 
persuader, il engage le fiancé de son choix à enlever Héloïse. 

Héloïse, cachée derrière une portière, entend ces propos. La 
fine mouche fait endosser ses vêtements par Tombapic, le 
cuisinier, et celui-ci, le visage ennuagé de tulle, s’assied sur 
un banc dans une gracieuse attitude. Aloïs de Grosbécot, 
trompé par les apparences, enlève Tombapic et arrive chez le 
pasteur pour faire bénir leur union. 

Mais Lui et Héloïse les ont devancés et, au moment où le 
papa.se félicite de son subterfuge, les deux coupables sur- 
gissent d’un coin d’ombre. 

« Un enlèvement, ça réussit toujours, vient de dire le père 
d’Héloïse. Il ne peut se dédire, ni mieux faire que de bénir 
l'union déjà consacrée. 

J'ai perdu mon enfant est un amusant dessin animé de 
Benjamin Rabier. 

Mme Anatole, née dans la jungle, d’un superbe couple d’é- 
léphants, a eu, ce dernier printemps, un fils, le jeune Bob, 
qui serait un bébé délicieux, s’il n’était pas si désobéissant 
et si gourmand. 

Le pauvre éléphantelet, est bientôt cruellement puni de ces 
deux défauts, dont l’un est qualifié par les moralistes de 
« capital », et traité plus légèrement par les autres de « pé- 
ché mignon ». Bob, alléché par une banane qui pend, non- 
chalamment au bout d’un fil, se laisse prendre à l’appât. Un 
tonneau descend sur lui et le fait prisonnier le voilà 
enrôlé parmi une troupe d'animaux savants, parti pour de 
lointaines tournées, tandis que Mme Anatole, sa mère, se 
désespère : « J’ai perdu mon enfant! » crie-t-elle à tous les 
échos. 7 

Auguste, singe de naissance, l'entend et lui promet solen- 
néllement de lui rendre son fils chéri. 

Le voilà errant à travers le désert où son esprit et son 
ingéniosité lui permettent de triompher successivement de 
la lionne, du boa constrictor et du chat-tigre. La bonne girafe 
lui prête son concours pour faciliter l'évasion du prisonnier 
et, après maintes et maintes péripéties, l’imprudent Bob est 
enfin rendu à la tendresse de sa mère vigilante. 

Le Grand Jeu, continue sa carrière par les 3° et 4 épisodes. 
Le saut du précipice, est vraiment impressionnant. , 

Après avoir plongé entre deux eaux, échappant ainsi aux 
projectiles de ses adversaires, Ralph gagne le pilotis d’un 
appontement et se hisse sur le wharf désert, tandis que Maud 
regagne heureusement sa demeure. Ralph l’y rejoint bientôt 
et Maud le remercie chaleureusement : « Mon père et moi, 
dit-elle, ne savons comment vous remercier. » Il prend les 
mains de la jeune fille, et la regardant bien dans les yeux 
avec une lueur dé tendresse : « Je vous en indiquerai le 
moyen dès que j'aurai réussi à prouver mon innocence... » 

Quelques jours plus tard, Fred Blak, apprend par un entre- 
filet de journal, le départ de M. et Mile Morton pour leur vil- 
légiature de Gold Mountains. Il décide d’aller les y rejoindre, 
pensant que la solitude de cette région favoriserait ses pro- 
jets. Mais Ralph est en lutte ouverte contre lui. II a décou- 
vert leur repaire et a eu l’audace de s’y introduire. Fred Blak, 
exaspéré, après une lutte effroyable, va lui brûler la cer- 
velle lorsque, mue par un sentiment de pitié, Betty détourne 
l'arme et dit : 


— Non, pas devant moi. Ne le tnez pas! r 
Blak, qui a intérêt à ménager la jeune fille, obéït. Mais il 
donne à voix basse ses ordres au « Rat » et entraîne Bstiy 
hors de la pièee. Le « Rat » se met alors en devoir d'ouvrir 
les robinets à gaz et Ralph, ligotté, va succomber à une lente 
asphyxie. : 

Il se rend compte du danger, et avant que les vapeurs tOXIr 
ques l’aient anéanti, il réussit à se dégager et à ouvrir la 
fenêtre. 

Une brave femme, bien intentionnée, a été prévenir la P97 
lice. Mais Ralph, pour des raisons que nous connaissons, A 
intérêt à ne pas se trouver en sa présence. Il s’enfuit done, 
bientôt poursuivi, bondit sur l’un des câbles qui, d’une mai” 
son à l’autre, sert à étendre le linge; mais la corde cède sous 
son poids; il fait dans le vide une chute formidable et, avec 
une habileté stupéfiante, se rattache à une autre corde située 
à la hauteur d’un premier étage. De là, se laisse tomber sur 
le sol et s’enfuit, non sans peine, car il s’est assez sérieuse” 
ment contusionné dans sa chute. 

La scène se poursuit ensuite dans le magnifique décor de 


. Gold Mountains. Un après-midi, Ralph et Maud, après avoir 


escaladé quelques roches, s'installent commodément sur une 
sorte de banquette naturelle, surplombée par un énorme 
rocher. Tels qu’ils sont placés. il leur est impossible de voir 
le:« Rat » qui, tout près d’eux, les écoute. 

Ils se donnent rendez-vous pour monter à cheval le len- 
demain matin, et le Rat, au courant de leur projet, prépare» 
avec ses complices, un guet-apens. Avant que Ralph ait sauté 
sur son cheval, le « Rat » lance un caillou dans la croupe de 
l'animal, qui part aù galop. Maud se met à sa poursuite et, 
après une galopade effrénée avec alternatives diverses, la 
jeune fille se trouve acculée au bord d’une haute falaise, au 
pied de laquelle coule un torrent. Elle n’a d'autre ressource 
que de se rendre, ou de sauter dans la rivière. C’est à ce der- 
nier parti qu’elle se résout, à la vive stupéfaction de ses 
perséeuteurs. 

Son eheval regagne la rive à la nage. Quant à elle , le cou 
rant l’entraîne et Fred Blak, après avoir hésité un instant 
à suivre son audacieux exemple, fait un détour considérable 
pour gagner un gué qui lui permettra de passer l'eau et de 
continuer sa poursuite. 

Le quatrième épisode : La Vengeance de Blake, ne cède en 
rien à ses devanciers. 

Nous avons vu, dans le précédent épisode, que Maud Mor- 
ton, pour échapper à la poursuite de Fred Black, a dû pré- 
cipiter son cheval dans une rivière encaissée entre deux 
hautes murailles de rochers. 

Elle atterrit bientôt sur l’autre rive et bientôt rejointe par 
Ralph, elle lui raconte ave émotion les dangers qu’elle vient 
de courir lorsque Jim surgit soudain derrière eux, menaçant 
Ralph de son revolver. Par un heureux hasard, l'instrument 
est déchargé, et une lutte violente s'engage entre les deux 
hommes, Jim s’efforçant de jeter Ralph dans le précipice- 
Mais son adversaire, plus vigoureux, l’envoie rouler au fond 
de l’abîme. 

Fred Black, prévenu par le « Rat » de la mort présumée 
de leur complice, décide de se servir de ce meurtre pour per- 
dre Ralph. Peu soucieux de s’adresser à la justice, il soudoie 
une bande de solides gaillards et leur promet 100 dollars à 
chacun s'ils réussissent à s'emparer de Ralph Gordon, et à le 
pendre haut et court pour le soi-disant crime dont il s’est 
rendu coupable. 

Cependant, le shérif du distriet apprend tout d’un coup 
que des événements graves se sont déroulés dans’ la région 
soumise à sa juridiction. À l’entrée d’une clairière, il $s€ 
trouve brusquement en présence de Black et de sa bande, 
tandis que « le Rat » ennemi implacable de Ralph, ayant 
trouvé sa piste, lui jette un lasso et le fait prisonnier. x 

Il lui passe la corde au cou et se prépare à le pendre 4 
une branche, lorsque Maud s’interpose entre le meurtrier 
et sa victime: au même moment, le shérif survient, accom- 


Pagné de ses hommes. Fred Blacke, afin de perdre son enne- 
Mi, déclare qu'il est recherché par la police de New-York. 
Ralph riposte en l’accusant d’avoir enlevé el séquestré 
Miss Morton, et pour les mettre d'accord, le shérif les nu 
Mène tous prisonniers, en attendant qu'on procède à l'en- 
quête. 

Cependant, M. Morton, alarmé des agressions répétées dont 
Sa fille à été l’objet, a décidé de repartir le soir même pour 
Palm Beach, en Floride, et Maud qu'un billet anonyme de 
Jim et du Rat a inquiété au sujet de la sécurité de son pére, 
est enchantée de ce départ précipité. Fred Black, ayant réussi 
à l’éloigner, lui substitue Betty auprès du shérif et se voit 
immédiatement relaxé, grâce à la déposition que fait celle-ci 
Sous le nom de Maud Morton. ; 

Quant à Ralph, il serait également mis en liberté, Jim 
ayant repris goût à la vie après son bain forcé, si la police 
de New-York ne l’avait réclamé: mais durant son transfert, 
il réussit à s'évader, en trompant la surveillane de son gar- 
dien, et en se précipitant dans une rivière, au passage d’un 
Pont. 

k Le Grand Jeu est sans conteste l’as des ciné-romans, car 
il réussit des clous aussi sensationnels qu'imprévus. 

Pathé-Journal nous montre la regrettée Suzanne Gran- 
dais, le cardinal Amette, les Olympiades d'Anvers, le Circuit 
de la Sarthe, le général Pershing chassant le crocodile, c’est 
len le vivant miroir des actualités mondiales. 


Les Cinématographes Harry dont les programmes sont 
Composés des meilleures productions, nous ont présenté la 
SéMaine dernière au Ciné Max Linder, deux films qui ont, 
Comme toujours, trouvé bon accueil auprès de MM. les Direc- 
teurs. 
l'épouse ma veuve, voilà certes une bande comique dont le 
titre étonnera bien des gens. C’est impossible dites-vous. 
Allez voir ce film et vous vous détromperez. 
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Maintenant que Jack Van Renseler à hérité de son oncle 
la forte somme, il veut divorcer parce que sa femme lui con- 
fectionne des pâtisseries indigestes. Le divorce lui est 
accordé, mais il s'entend condamner à faire une pension ali- 
mentaire de 300 dollars par semaine à sa femme. Pour ne pas 
payer cette pension onéreuse, il simule un suicide. Joyeux, il 
vient conter son aventure à Son avocat; celui-ci lui répond 
qu'il vient de faire une folie car, étant légalement mort, sa 
femme, de ce fait, devient son héritière. Un seul moyen lui 
reste de récupérer sa fortune : épouser sa veuve! Il sy 
décide. ; 

Pour ce faire, il se camoufle et paie deux apaches pour 
qu’il simulent une attaque contre sa femme; il interviendra 
et passera pour un héros. Mais, dans le jeu, les apaches ont 
la main lourde, si lourde, que Jack s’évanouit sous leurs 
coups. Ceux-ci s’excusent auprès de Mme Van Ranseler et 
lui exposent que tout cela n’était qu’une comédie jouée par 
eux et son mari, dans le but de la reconquérir ainsi que sa 
fortune. Mme Van Ranseler fait transporter Jack chez elle, 
feint de ne pas le reconnaître, se laisse courtiser et demander 
cn mariage. 

Le jour de la cérémonie venu, un pseudo-pasteur va les 
unir, lorsque Mme Van Ranseler arrache les postiches de 
Jack et le menace de le faire arrêter s’il ne paie pas immé- 
diatement les semaine des pension alimentaire en retard. 
Cependant l'avocat de Jack paraît : il à trouvé dans le tes- 
tament de l’oncle, une clause qui dit que, s’il survenait un 
divorce sans réconciliation, sa fortune retournerait tout 
entière aux œuvres de charité. 

Alors, vite, les deux épux se réconcilient et le juge présent, 
à défaut du pasteur, les unit À nouveau. 

Par son court métrage et ses réelles qualités, J'épouse ma 
veuve, s’impose dans tous les bons programmes. 


Pour les beaux yeux de Mary, est une délicieuse comédie 


LA CRISE DE CHARBON ; 
causera la PANNE d’ELECTRICITE 


E 
| Munissez-vous d’un Poste de Secours CARBLIROZX 
E 


est rêglé et mis au point par l'inbven- 
Seul le CARBLIROX teur du procédé Æ  Æ €  Æ 
fonctionnant atec une bouteille d'acé- 
Seul le CARBLUI ROX tylène, donne l'intensité de 30 ampères-: 
a ëêté copié ou imité, mais jamais 
Seul le CARBULROX égalé. PEN) RS US HR à 
est adopté et Vendu par les meilleures 
Seul le CARELI ROX Maisons de Cinématographie, Æ 
a RE PAS NE 1 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


VENTE EN GROS, s'adresser à la 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pe L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


60 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


sentimentale en cinq parties interprétée par la charmante 
Mary Miles. Toujours aussi sympathique, cette artiste ren- 
contre le plus franc succès auprès de tous les publics. Une 
belle photographie, une mise en scène soignée achève de 
décider le directeur le plus rebelle. Et puis, Mary Miles a 
de si beaux yeux, qu’il est bien difficile d’y résister. 

Par sa grâces juvénile et le charme de ses beaux yeux, 
Mary Jackson, modeste employée au comptoir des échanges 
des « Galeries Rochambeau », s’est attiré la sympathie de 
toute la clientèle de cet établissement. Quand, sa journée 
terminée, elle regagne son modeste logement, situé dans 
les combles d’une luxueuse maison habité par Georges Tay- 
lor, le neveu du propriétaire du magasin en lequel elle tra- 
vaille et qui dissipe follement le patrimoine que lui a laissé 
son défunt père, elle ne peut s'empêcher de jeter un regard 
d'envie, aimant la lecture, sur la bibliothèque du luxueux 
intérieur quand la porte de cet appartement est ouverte, 
comme il arrive fort souvent. 

Un soir, pendant l’absence de Georges retenu près de son 
amie Liliane Myrdey, artiste dramatique, dont les goûts dis- 
pendieux dégonflent prodigieusement le portefeuille de ce 
dernier, Mary éprouve la tentation d'examiner la biblio- 
thèque de son voisin. Elle y est surprise par la gouvernante 
de George, laquelle, séduite par la joliesse de la fillette, lui 
donne l’autorisation d’y rester et d’y lire tout à son gré. 

Ruiné, George s'adresse à son oncle qui lui refuse tout 
subside; désespéré, il rentre chez lui avec la résolution de 
quitter brusquement ce monde où, sans argent, il n’a plus 
rien à faire. Il va accomplir son acte désespéré lorsque sur- 
vient Mary. Délicieusement admonesté par la jeune fille, et 
pris, lui aussi, par le charme de ses beaux yeux, il s'engage 
à travailler. Il se met donc à l’œuvre et se loue comme ter- 
rassier. Avec le fruit de sa première journée de travail, Geor- 
ges achète une gerbe de fleurs et l’offre à Mary. 

La jeune fille lui fait comprendre qu’elle est charmée de 
cette délicate attention mais que, s’il continue à employer le 
gain de ses journées à de pareilles choses, il devra se passer 
de manger, ce qui est impossible quand il faut travailler, Ils 
décident done de mettre leurs émoluments en commun et, 
sous la surveillance de la gouvernante de George, de vivre en 
popote. 

Quelque temps après, le jeune homme prie son oncle de lui 
donner un emploi quelconque dans ses magasins. Ce dernier 
accède à la demande de son neveu et ne tarde pas à s’aper- 
cevoir que Mary n’est pas indifférente à la résolution nou- 
velle prise par celui-ci. 

De ce fait, il renvoie la pauvre Mary. 

Cet acte fortifie la tendresse de George pour la jolie enfant. 
Mais Liliane ne l’entend pas de cette oreille : elle décide de 
reconquérir son ami et va trouver Mary, laquelle s’est réfu- 
giée chez une cliente qui s'était prise d'amitié pour elle et 
qui n’est autre que Mme Lewis, aimée jadis par l’oncle de 
Georges qu’elle évinça. 

Quand les deux jeunes femmes sont tête à tête, Liliane 
reproche à Mary de lui avoir enlevé le cœur de celui qu’elle 
aime et qui était son fiancé. 

Après cette entrevue, la jolie enfant écrit à celui qui était 
toute sa vie que, trompée par lui, elle ne le reverra jamaÿs. 
Désespéré, Georges accourt et fait comprendre à la pauvrette 
qu’elle a eté la dupe d’une intrigante : il la conduit au théâ- 
tre et Mary entend Liliane dire à sa partenaire les mêmes 
paroles qu’elle lui a dites. 

Fous de joie et d’amour, ils partent pour Plumets-ville 
afin de se marier. 

L’oncle 4t Mme Lewis se mettent à la poursuite des deux 
amants : Mme Lewis croyant que le jeune homme n’est qu’un 
vil séducteur, et l’oncle avec l’idée que Mary n’est qu’une 
petite rouée qui cherche le bon mariage. Mais ici Cupidon 
entre en jeu et fait si bien que non seulement les deux jeunes 
gens s’épousent, mais que James Taylor et Mme Lewis ne 
peuvent faire autre chose que convoler à leur tour. 


Une fois de plus les Cinématographes Harry ont présenté 
un programme digne en tous points de la vieille renommée 
de cette firme. 


La Select Pictures a présenté son premier programme: 
Disons tout de suite que cette présentation fut en tous points 
réussie. Dans la coquette salle de l'avenue de Clichy, une 
foule curieuse attendait. La projection débute par un voyage 
Chez les Cannibales. C’est un film réellement remarquable 
et d’une documentation de première valeur. Il faut vraiment 
de l'audace pour s’aventurer ainsi au milieu de peuplades 
où le blanc est plutôt regarder comme un gibier. Ce journal 
animé de l’Explorateur Martin Johnson et de sa courageuse 
femme est une date dans les annales de la Cinématographie: 
Un bon copain, est une émouvante comédie interprétée par 
Elsie Janis. D’une conception originale, ce film parlera au 
cœur de tous les publies. Elsie Janis achèvera de les conqué- 
rir par ses innombrables qualités d'artiste sincère. La Maison 
de la Douleur est un grand drame sensationnel, interprété 
par le célèbre acteur O’Brien. 

Bill Bockey, le comique de la Select est vraiment étourdis- 
sant de verve dans Bill Bockey commissionnaire. Une men- 
tion toute particulière pour la photographie qui est d’une 
luminosité surprenante dans chacun des films présentés. 
Pour sa première présentation je crois que La Select a par- 
faitement réussi à gagner la sympathie des nombreux diret- 
teurs qui se pressaient dans la salle, 


L. Aubert. La recherche de l’or, documentaire très intéres- 
sant. L'Enchanteresse, grand drame interprété par Théda 
Bara. Nous retrouvons nos deux amis Dick and Jeff, dans 
une agréable fantaisie : Voyage à travers l'impossible. Buf- 
falo et Bill, continue leur très intéressante carrière par le 
cinquième épisode : Ruse contre Ruse. 


Cinématographes Mérie. La suite et la fin de l’intéressant 
ciné-roman Atlas. Présentation des trois derniers épisodes 
Illusion tragique, Le Corsaire, Accusation posthume. Bonne 
photo et bonne interprétation où nous retrouvons Ausonia, 
le fameux athlète. 


Gaumont : Les Cœurs domptés est une très gentille comé- 
die dramatique interprétée par Vivian Martin. Jalousie, co- 
médie dramatique adroitement réalisée et interprétée par 
Jack Holt et Dorothy Dalton. La petite manucure est une de 
ces comédie-bouffe de la série réputée des Mack Sennett. La 
vie au Palais impérial d’'Annam, est un documentaire qui 
nous. documente fort bien sur l’existence de l'Empereur de 
ce pays. Le Maïtre du Monde, toujours aussi mouvementé, se 
continue par le neuvième épisode : L’Abime. 


eme 


Fox-Film : L'amour qui ose, très belle étude dramatique 
brillamment interprétée par Madeleine Traverse. Belle pho- 
tographie, mise en scène soignée. Mariés en vitesse, comédie 
romanesque avec les deux artistes aimés du publie Albert 
Ray et Elinor Fair, Ventre. affamé! avec les petits Dick and 
Jeff. 


Phocéa. La crise du logement, très court comique, mais très 
bien réalisé. 


Union-Eclair Autour d'un divorce, charmante comédie 
gaie interprétée par la gracieuse Edith Robert. Analole gagne 
le gros lot, comique. Les gorges de Palestro, plein air inté- 
ressant et bien photographié. 


On a présenté cette semaine 32.958 mètres de flims. La 
production française figure dans cet imposant ruban pour 
4.458 mètres, grâce aux six maisons suivantes que nous nous 
faisons un plaisir de citer 

Phocéa, Eclair, Aubert, Gaumont, Pathé-Consortium Ciné- 
ha, Harry. 

DES ANGLES. 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


se Pathé Consortium Cinéma 
Yice de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du 8 septembre 1920 à 9 h. 30 
; Edition du 15 octobre 1920 
LiOKEL Pririps Company. — Pathé Editeur. — 
Île Violette Hopson et Steward Rome dans La 
one, pièce en 5 actes de M. André Soutar, Deux aff. 


Tue 


Mag 0/160. Pochette de 8 photos 2 Mere 1630 
E & SENXErr CoMEDiES. — Pathé Editeur. — Les deux 7 
pe uberlus, Mack Sennett Comédies, 1 af. 120/160. 250 
ce — Pathé-Revue n° 42, 1 Générale .......... 220 


= Pathé-Journal. Actualités. 1 Générale ...... 
HORS PROGRAMME 

HOTOPLAY INC. — Pathé Editeur. — Anne 

“uther et Ch. Hutchison dans Le Grand Jeu, 3° épi- 

de : Le Saut du précipice, grand cinéma-roman 

tdapté Par Guy de Téramond, publié dans La Liberté. 


Une aff, 120/160. 1 pochette générale de photos.... 560 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 7 septembre 1920 


Wisrr RN P 


P Rue des 


Cou LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 À 
M oclités n° 97 de he eo R 200 
Para LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 
2 OUNT Picrures, — Exclusivité Gaumont, — La 
ne comédie dramatique interprétée par Billie ) 
vod H (1 aff. 150/220. 7 photos LED PE TER EEE 1450 
nuCtion M. pe Marsan: — Société Lys Rouge. — 
Mn civité Gaumont. — Le Gouffre, comédie dra- 
S-ique interpr. par Suzanne Delve (1 aff. 150/220, 
ON IS 8/20) 2... ln Ne. 1720 
 NS-ATLANTIC Fizm C9, — Exclusivité Gaumont. — 
se Maitre du Monde, 10° épisode : Le Désert, drame 
Tomy p'tures (1 aff. 110/150. 6 photos 24/30) ........ 730 
era Tippprr, — Exclusivité Gaumont. L'Humble £ 
Gauy $; dessins animés (1 aff, 110/150 (Passe-Partout). 145 
SONT. — Le Ciment, documentaire.............. 212 


16, Rue «ASence Générale Cinématographique 
© Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 6 septembre 1920 


étre aa LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 n 
me de lout-Petits, documentaire amusant. AE 
Polo cre (Cyclone Smith), interprété par Eddie 
Miss SOCCER EAN ASE SR AIRE ER ERSE 565 
larme PBoucot; domine :e Mt ea 800 
Son ‘“Aglanle, drame interprété par Russell Simp- 
M 1815 
Chartoy & LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920 
Préte aTçon de banque, comique (réédition), inter- 
éiCbatliel Chaplin Lee NON EE 680 


s Tél. Louvre 14-18 

Sentation du 8 septembre 1920 (Salle du 1‘ étage) 
LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 

== Et pourquoi pas, comédie sentim. en 


TÉL. 


PYGMALION ” 


Nouveau PeErTir MOTEUR. — COURANT UNIVERSEL 


Mar indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu 
 — Ra derent à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


R. JULIAT, Successeur de E. GALIMENT 
24, Rue de Trévise, PARIS -Se: 
: BERGÈRE 38-36 


5 parties avec Carmel Myers, aff. 120/160, phot. no- 


DCS se A EU OR CE MA NS LA 1315 
EcLaiR. — Dandy hérite, comique, aff. 120/160, phot. 

MOTLCOS MER EAN ae Me a ne lee ee Due 650 
EcraïR SGIENTIA. — T'uniciers et Mollusques, document. 97 


ER EST PE EM RUE PETER RE à Le EN a 
Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 7 septembre à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920 
L. AuBerr. — La Vallée de Chamonix, plein air...... 95 
ParisiA FizMs. — Fumée noire, de Louis Delluc, drame 
interprété par : Eve Francis et Jean Hervé de la 


Comédie-Erancaise, Fat Nphob PU An 1088 
FOX SUNSHINE COMEDY. — Héroïque Séraphin, comé- 
diefhumoristique, aff: Photos 0. VO RU 665 
LATINA. — Buffalo et Bill (6° épisode) Une étrange 
demeure MCiné-Toman  AT-MbhOOS 0... NU 600 
LIVRABLE LE 10 SEPTEMBRE 1920 
EPAUBERT = AUberE Journee TU EEE 180 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


——— 


Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 6 septembre 1920 
LIVRABLE LE 8 OCTOBRE 1920 


Fox-Fizm. — L’Audace triomphe, av. dr. par Tom Mix 

(2 aff. 120/160. Jeux de 10 photos 18/24 et 24/30. 1450 
Fox-FizM. — Vif Argent, av. rom. par Georges Walsh 

(2 aff. 120/160. Jeux de 10 photos 18/24 et 24/30. env. 1100 
Fox-Fizm. — Avec des Saucisses, dessin animé (Dick 

ANAL JC TN RTE NE IE LEE A ER NAN env. 200 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 


Présentation du 11 septembre 1920 à 10 h. du matin 


CHRISTIE COMÉDIES. — Babby flirte, comique........ 515 
AMERICAN SUPER-PRODUCTION. — Jack a le diable au 
corps, grande comédie sportive en 6 actes, interpré- 
tée par William Russell, 3 affiches, photos........ 1650 


Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 


Select Pictures 
8, avenue de Clichy. Tél, Marcadet : 24-11, 24-12, 
Présentation du 7 septembre 1920 à 9 h. 3/4 
LIVRABLE LE 22 OGTOBRE 1920 


SELZNICK, — La Cousine de campagne, comédie avec 
Elatne MHAMINErSLCIAMENM EE RE 1500 

SELECT PICTURES. — Chez les Cannibales, sensation. 
MOYASE Sex DIOD AN EtADe enculer 225 


SELECT PICTURES. — L'Enlèvement de Sabine, comique. 500 
SELZNICK. — Les Aïeux ordonnent, Comédie dramatique 
AVCCHOTNCSDAOMAS TE ER ERA PEAR 1300 
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Petites su 
Annonces ligne 


OFFRES D'EMPLOIS 


————_—_——_—— 
0" demande un jeune homme de 16 ans à 

Monatfilm, 42, rue Le Peletier. Se présen- 
ter le matin de 9 à 10 heures. (32) 


er Le matin de 0 2 
DEMANDES D’'EMPLOIS 


|, Ra de salle, actif et sé- 
rieux, connaissant le moteur Diessel à 
fond, cherche place à Paris ou autre grande 
ville (s’adresser au bureau du journal). (36) 
oo 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
—_—_—_—_———— a — 
vendre appareil de prises de vues Erne- 
mann, 3 objectifs, 4 magasins, plate forme 


panoramique. S’adresser au Courrier. (du 36 
au...) 


INTER. MAT2RIEL. CINE — 


24, rue de Trévise, Paris (9°). Neuf et occa- 
sion : postes complets, groupes électrogènes 
toutes marques, fauteuils, gros stocks lampes, 
lentilles, condensateur, bobines, appareillage 
électrique. R. Juliat, Tél. Bergère 38-36. (23) 


FAUTEU 


à bascule et strapontins élégants et très ro- 
bustes. Grand choix de modèles, prix défiant 
toute concurrence. Livraison très rapide. 


FLEURET & LADOUCE (Hate Nano 
(31 à 40) 


Re ee MARNE POLE M RTE 
DECORS installation de scènes, décora- 

tion de-salles, maquettes et de- 
vis sur demande, Groupe Corpo ratif de déco- 
rateurs de Théâtres, r. Vercingétorix, 141 bis, 
Paris-14e. Tél. Saxe 83-85. (36-37-38-39-40-41) 


LAMPES PROJECTION 1/2 WATT 


200, 500, 1000, 2.000, 3.000 bougies. 

Livraison immédiate, prix sur demande. 

Etablissements UNION P. LEMONNIER, 
6, rue du Conservatoire, Paris-%, (33-35-37-39) 


A vendre poste complet Power, absolument 
comme neuf : 6.500 frs. Avec groupe élec- 
trogène Delco. A prendre à Paris, S’adresser 
à M. Legris, 38, r. de la Jonquière, Paris. (36) 
(36-37-38-39) 

ccasions : Un superbe lustre de théâtre, 
marchant au gaz et à l'électricité, à vendre. 
Ecrire pour renseignements à M. Noblot, Di- 
recteur du Cinéma-Théâtre, Issoudun. Indre. 
(31 à 40) 


Gore électr. 4 cyl, 15 HP dynamo 110 V, 
60 a. complet, marche garant. À vend. c. 
doubl, empl, n'importe quel prix. Ad. Jnal. 
(34 à 39) 

e cherche groupe convertisseur pr courant 
alternatif triphasé 190 volts, 50 périodes 
rendant 70 volts continu env. Roux, 45, ave- 
aue Motte-Picquet, Paris. (36-37) 


si 


om 0 
| | SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE LA LAMPE O. M. 


RUE D’AMSTERDAM TÉLÉPHONE CENTRAL 64-23 
85, er LI IPN AG QUE PARIS ADR: TÉL. MEURISELECT-PARIS 


TOUT CB QUI CONCERNE L'ÉLECTRICITÉ AU CINEMA 


Lampes à Incandescence tous voltages - Appareillages - Groupes, etc., etc. 


Renseignez-vous = Voyez notre Hegasin dExposition - Livraison Rapide 


CINÉMA-OFFIC 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
50 toutes marques, de tous modèles, no- 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


LES CINEMAS A VENDRE 

rès nombreux Cinémas à vendre. Dem 

der le bulletin à l’Electro-Projection: 
rue des Convalescents, Marseille. 

Avis aux vendeurs : l’Electro ne traite 4 
des affaires avec option d’un mois minimul 
inscription gratuite, inutile proposer au 
mode, discrétion. Timbre p: R. (30 à É 


tamment en PATHE ‘‘renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Groupes électrogènes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE : 50-99 
inéma dans petite sous-préfecture, Jol 
salle, 450 pl. Théâtre Municipal. Proû 
agglomération ouvrière. Groupe électrogël 
Affaire lancée. 16.000 comptant, 
Sciaux, 13, place Marie Stuart, Wassy. ( 


Marne). 
SE acheteur cinéma ou concert ou salle 


spectacle Paris où Province. Roux, 
avenue Motte-Picquet, Paris-15°. (35 à 


Par suile de travaux de démolitions pour 
agrandissements 


VENTE AVEC GROS RABAIS 


de groupes électrogènes, moteurs, dynamos, 


postes cinémalographiques, etc... 
inéma 30 km, Paris 750 pl. bail 21 4 
On traite avec 80.000 ept. VILLIERS, 66, 
Larochefoucauld, Paris. (39 


M. Grevzar, Constructeur, 28, rue du Châ- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (23) 


SPECI ALITES: Sièges et strapontins à 
bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 

Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 

Un fort lot de bâches et stores toules di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°, 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


PÉGHAIRE, 43, Rue de Reuilly 
PARIS-1:e — 


RAND CINE en pleine expl. porte de par 
1.000 pl. Bail 14 ans. Bénéf. 60,000, À 
tal. luxueuse. Prix 225.000. Villiers, 66% 
Larochefoucauld, (39 


CEDER : 16 Cinés et Cinés brasseries a° 
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